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NÉMERTIENS
Par L. JOUBIN

PAOFESSEllll AU Ml1St U» o 'nlSTOlllE NATtllnLE DE PAlUS

Lacollection de Némertiens de l'Expédition antarct ique française com­
mandée par le D"Charcot ne comprend pas un grand nombre d'espèces j

mais plusieurs d'entre elles sont représentées par un grand nombre d'é­
chantillons, ce qui permet de se rendre compte de la répartition de ces
êtres au point de vue de la composition de la faune.

Toutes ces Némertes ont été recueillies sur le rivage, sous le sable, sous
les pierres ,ou draguées àfaib!e profo ndeur ,dont le maximum est 4Umèt res,

ou prises à la ligne dans les mêmes localités. Cc sont donc des repré­
sentants exclusifs de la faune littorale formant une série bien diffé­
rente des espèces recueillies par la f f Uclgica », qui sont des Némertes de
grandes profondeurs et dont le nombre des individus récoltés est bicn plus

restreint.
De l'examen de ces matéri aux, il résulte que la faune des Némertiens

de celte région est un mélange d'espèces spéciales ct d' espèces megella­

mques.
Les descriptions d'espèces recueillies par le f ( Gauss Il t la « Discovery Il,

la ( Scotia ", l'Expédition suédoise, ne sont pas encore , à ma connaissance,
du moins, publiées, ce qui ne me permet pas de donner un aperçu
d'ensemble sur la faune des Némer tes antarctiques . Je me bornerai donc à

la description des espèces de l'Expédition antarctique française, avec un
court résumé de nos connaissances actuelles sur ce suje t.

Ezp lditicm ChQrf;o/. - J OUIlII . - x ëmerue ne. 1
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SCHlZONÉMERTIENS.

G E N R E CE RE B RA TU LUS .

Cerebra tulu8 ChareoU J o u b iD.

Cerebralulul Chareoti Joubin, Bulletin du Muséum ri'hilloin natureûe, 1905, n- 6,
p. 431.

C'est une des espèces les plus abondantes de la zone littorale dans la
rég ion expJoréc par le « Françals » Elle a été recueillie à marée basse sous

les pierres , à la ligne , à la drague.
J'ai pu observer une trentaine d'e xemplaires de tailles très diverses,

allant de 5 centimètres à plus de 50 une fois conservés. Lesjeunes parai s­
sen t avoir une légère pigmentati on brunâtre , qui devient plus pâle à me­
sure qu'ils grandissent. Les individus adultes sont complètement blancs
sur leur face dorsale; ils paraissent avoir une légère teinte rosée sur la
face ventral e. Celte teinte est peut-être due il une infiltration du corps par
le sang plut ôt qu'à une pigmentation épiderm ique.

1\1. le D' Turquct, natu raliste de l'Expédition, a noté que plus ieurs
individus mesuraient vivants de 60 il 80 centimètres de Jang sur 3 à

4 centimètres ùe large ; ils avaient une teinte analogue à celle qu' ils ont
une fois conservés, blanc pur sur le dos, légèrement l'osée sur le ventre.
~L le DrCharcot m'a confi rmé cette observation . Elle a une certaine impor­
tance, car elle établi t la différence la plus caractéristique entre cette

espèce et le Cerebratulus corruçatus 1\1.101., qui en est voisin.
Les renseignements biologiques que j'ai pu obtenir sont intéressants.

car ils montr ent que ces N émcrt es ont un genre de vie très différent de

toutes les aut res. Elles rampent sur le fond, parmi les algues et les galets ,
à la recherche de leur nourriture, qui est animale; l'Iles se jettent avec
avidité sur taules les pièces animales qu'on leur présente, et on en prend
tant qu'on veut à la ligne. Le fait suivant le prouve.

Parmi les exemplaires de grande taille que j'ai eus entre les mains, l'un
deux m'intriguait par une déformation de son tiers postérieur tout à fait
anormale chez les Némertiens; l'ayant ouverte, j'y trouvai une masse
charnue gros se comme le doigt recouvrant presque complètement un



NÉMERTIENS. 3

objet métallique. C'élait un gros hameçon en fer galvanisé, attaché à un
bout de corde de cuivre, portant un morceau de viande de Phoque, en
parti e digéré. La Némerte avait ingurgité le tout par la bouche, qui est
énorme, et l'on avait dû couper le fil de cuivre qui sortait pour la con­
server. Je m'étais assuré, avant d'ouvri r l'animal, que sa peau ne présen­
tait aucune déchirure accidentelle par laquelle l'hameçon aurait pu
p én étrer dans le corps.

Ce fait est intéressant à signaler , car les Nérncrlcs ne sont pas habi­
tuellement considérées comme des animaux carnassiers ou, pour être plus
exact , elles passent pour se nourrir de toutes petites proies vivantes, telles
que des Copépodes, mais n OD de grosses proies ou de morceaux de chair
décomposée i cette espèce, au contraire , semble ètre fort bien douée à ee
point de vue.

La figure ci-co ntre montre, réduits d'untiers , l'animal et la proie qu'il
avait avalée. La fente figurée en noir à droite de la figure a été faitc artifi­
ciellement pour retirer l'hameçon.

Quelle que soit leur taille, ces Cerebratulus sont caractérisés par leur
tète excessivement réduite par rapport au volume du corps ; elle est aussi
très pointue, la peau en est assez ridée.

Les fentes céphaliques ont environ t centimètre de long dans les plus

grands exemplaires ; elles sont profondes, nettement délimitées, à bords
rectilignes. La surface frontale qui les sépare est triangu laire, étroite ,

allongée, aplatie et dépourvue d'yeux.
La bouche est très développée. Sur le plus grand exemplaire conservé,

elle dépasse 35 millimètres de long. Ses bords en fo rmede bourrelets sont

musculeux, ondulés, ct permettent vraisemblahlement une protraction
accentuée et une très facile dilatation. Elle commence immédiatement
en arrière des fentes céphaliques, et même la commissure antérieure doit

pouvoir, chez le vivant , s'avancer presque jusqu'à la poin te de la tête .
Le cor ps est arrondi dans la moitié antéri eure, qui est plus muscu leuse

que la moitié posté rieure ; celle- ci est trè s plate, peu musclée, etl' intestin

l'occupe presque enti èrement.
La région caudale est courte j elle termin e brusquement, presque sans

transition, la portion plate du corps j elle est dépourvue de fil ament caudal
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SCHIZONÉMERTIENS.

GENR E C E RE B RA T ULUS .

Cerebratulus Ch a r co U J o ubi n .

ûereôrauü us Charcoti J oubin, Bulletin du Muséum d'histoire naturelle, 19(1j, n° 6,

p. 431.

C'est une des espèces les plus abondantes de la zone littorale dans la
région explorée par le « Français Il. Elle a été recueillie à marée basse sous
les pierres, à la ligne, à la drague.

J'ai pu observer une trentaine d'exemplaires de tailles très diverses,
allant de 5 centimètres à plus de 50 une fois conservés. Lesjeunes parai s­
sent avoir une légère pigmentation brunâtre , qui devient plus pâle à me­
sure qu'ils grandissent. Les individus adultes sont complètement blancs
sur leur face dorsale i ils parai ssent avoir une légère teinte rosée sur la
face ventrale. Celte teinte est peut-être due à une inflltrntion du corps par

le sang plutôt qu'à une pigmenta tion épidermique.
M. le D' Turquct , naturaliste .de l'Expédition, a noté que plusieurs

individus mesuraient vivants de 60 à 80 centimètres de long sur 3 à

4 centimètres de large ; ils avaien t une teinte analogue à celle qu'ils ont

une fois conservés, blanc pur sur le dos , légèrement rosée sur le vent re.
M.le D' Charcot m'a confi rmé cette observation. Elle a une certaine impor­
tance, car clic établit la différence la plus caractéristique entre cette

espèce et le Cerehratulus corruqatus M. InL, qui en est voisin.
Les renseignements biologiques que j'ai pu obtenir sont intéressants,

car ils montrent (lue ces N émertes ont un genre de vie très différent de
toutes les autres. Elles rampent sur le fond, parmi les algues et les galets,

à la recherche de leur nourri ture, qui est animale ; elles se jettent avec
avidité sur toutes les pièces animales qu'on leur présente, et on en prend
tant qu'on veut à la ligne. Le fait suivant le prouve.

Parmi les exemplaires de grande taille que j 'ai eus entre les mains, l'un
deux m'intriguait par une déformation de son tiers postérieur tout à fait

anormale chez les Némertiens; l'ayant ouver te, j'y trouvai une masse
charnue grosse comme le doigt recouvrant presque complètement un
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objet métallique. C'était un gros ham eçon en fer galvanisé, attaché à un
bout de corde de cuivre, portant un morceau de viande de Phoque, en
partie digéré. La Némerte avait ingurgité le tout par la bouche, qui est

énorme, et l'on avait dû couper le fil de cuivre qui sortait pour la con­
server . Je m'étais assuré, avant d'ouvrir l'animal, que sa peau ne présen­
tait aucune déchirure accidentelle par laquelle l'hameçon aurait pu

pénétr er dans le corps.
Ce fait est intéressant à signaler, car les Némcrtcs ne sont pas habi­

tuellement considérées comme des animaux car nassiers ou. pour être plus

exact , elles passent pour se nourrir de toutes petite s proies vivantes, telles

que des Copépodes, mais non de grosses proies ou de morceaux de chair

décomposée ; cette espèce, au contraire, semble être fort bien douée à ce

point de vue.

La figure ci-co ntre montre, réduits d 'un tier s, l'animal et la proie qu' il

avait avalée . La fente figur ée en noir à droite de la figure a été faileartifi­

ciellement pour re tire r l'hameçon.

Quelle que soit leur taille , ces Cerebratulus sont caractérisés par leur

tête excess ivement réduite par rapport au volum e du corps ; elle est aussi

très pointue, la peau en est assez ridée.

Les fentes céphaliques ont environ 1 centimètre de long dans les plus

grands exemplaires ; elles sont profondes, nettement d él imit ées, à bords

rectili gnes. La surface frontale qu i les sépare est triangulaire, étroite,

allongée, aplati e et dépourvue d'yeux .

La bou che es t tr ès développ ée , Sur le plus grand exemplaire conservé,

elle dépasse 35 mill imètres de long. Ses bords en forme de bourrelets sont

musculeux, ondulés , ct permettent vrai semblablement une protraetion

accentuée et une tr ès facile dilat ation . Elle commence immédiate ment

en arrière des fentes céphaliques , et même la commissure antérieure doit

pouvoir , chez le vivant, s'avancer pr esqu e jusqu'à la pointe de la tète.

Le corps est arrondi dans la moitié antérieur e, qui est plus musculeuse

que la moitiépostérieure ; celle-ci est très plate , peu musclée, eU' intestin

l'occupe presqu e entièrement .
La région caudale est courte i elle termine brusquement , presqu e sans

transition , la portion plate du corps i elle es tdépourvue de filament caudal
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et porte un anus très développé. La portion pr éenale parait destinée à

l'accumulation des matières fécales dont elle était remplie, sur quelques

centimètr es, chez plusieur s exemplaires ,
L'intestin, au moins dans la moitié postéri eure du corps, est très large,

Fig. t. - Cut6ralu l ru ChareaU. - Exemplaire d'environ 10 centimètres, réduit d'u n tien. - Le. figure
centrale repr ésente l'hameçon et l'appât . réduits également d 'un t iers, retir és du corps dl! la Némerte
par la fente que l'on veit à droite sur la face ventrale,

et les cloisons qui , chez beaucoup de Némertes, le divisent en une série
de poches sont ici très peu d évelopp ées ; aussi est-il tout d'un e venue,

avec seulement de minces et étroites lamelles tran sversales parallèles,
dorsales, partant d'une ar ête saillante située sous la trompe et occupée
probablement par un vaisseau,

Je n'ai pu élucider d'une façon précise les rapports de l'intestin et de
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la trompe , dont je n' ai vu que des- portions reje tées par divers individus.
Ce derni er organe est grele el n'est pas en rapport avec le développement
considérable des autres parties du corps. On remarqu e sur la peau de
nombreux plis, longitudinaux sur la face ventrale, transversaux sur le
dos, où il y a cn outre un long sillon médian rectiligne, très net, corres­
pondant probablement à un vaisseau ou à un nerf.

L'en semble des carac tères de cet animalen failun membre incontestab le
du groupe si homogène dont le type le plus franc est le Cerebratulus
margina/us Renier ; presque toutes les espèces atte ignent des dimensions
considérables ; elles sont assez voisines les unes des autres ct paraissent
n' être que des adaptations à des conditions biologiquesvariées d'un même

type pri mitif. C'est ainsi quece C. mal'g inatus prendun aspect tout spécial
dans la vase du Pouliguen, au point d'avoir pu être considéré comme une
espèce et morne un genre distin ct ; on le re trouve avecune autre apparence
dans la Méditerranée , cl l'on peut y ra ttacher encore le Cerebratulus pan­

therinus Hubrecht, de Naples , Il est probable que le Cerebratulusç randis

Sars, de Nor vège, est une variation du type C. marginatus, ainsi que le
C. lacteus Leydy des cotes atlantiques des Etats-Unis et le C. Barentzi

Bürger de la mer de Kara.
Bürger a décri t , dans un mémoire SUi' les Némertiens de la Géorgie du

Sud, une forme voisine de celle rappo rtée par le D' Charcot, le Cerebratu­

lus Steineni Bürger ; elle aussi est de grande taille ; mais divers caractè res

secondaires et sa colora tion brun rouge la différencient de notre espèce.
Celle espèce est certainement voisine du C. Steineni Bürger; elle a

avec cllo des caractères communs, tels que l'aplatissement de la tète , la
grande dimension de la bouche, le d évelo ppement général du cor ps. Elle
en diffère d'abo rd par la coloration absolument blanche, tandis que
C. Steineni est rouge brun; par la forme cylindrique de la moitié anté­
rieure du corps aplati dans sa moitié postérieure, caractères inverses de

l'espèce de Bürger ; par l'exagéra tion encore plus marquée de la bouche ,
qui est d'un tiers au moins plus grande que dans C. Steineni, enfin par
l'absence des yeux, qu i sont assez nombreux dans C. Steineni.

li faut enfin rattacher à cc type général le Cerebranüus corruqatu»

Mac Intosh, des îles Kerguelen , qui est la forme la plus voisine du
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C. Charcot;el fait la transition la plus caracté ristiq ue à l'adaptation antarc­
tique du typo margina/us . Il me parait , en outre , possible d'admettre que
le C. Steineni de Bürger-n'est qu'une variété du Corrugatus de Mac Intosh .

Les différences sont assez nettes et assez importantes entre ces di­
verses espèces pour justifier la création d'une espèce nouvelJe à laquelle
je donne le nom du OPCharcot: Eerehratulus Charcoti ,

Ces considérations permettent de considérer dès maintenant cette
espèce comme représentant dans la région antarctique les formes divers es
de grande taille gravitant autour du l)'pe C. margina/us .

Voici les localités où des échantillons de cette espèce ont été

recue illis :
Port-Charcot, drague, 40 mèlres ; à la ligne, 20 mètres.
Ile Booth-Wendel, sous les galets du r ivage en plusieurs gisements ;

à la ligne, Hi mètres.
Baies des Flandres, à marée basse, plusieurs gisements d'exemplaires

de 5 à 20 cent imètres.

Cerebra tulus cor rugatus Mac Intosh .
Lincus corruçatus Mac Intoeh, 1879.

J 'ai trouvé un seul exe mplaire de celle grande Némerte qui resseml .le

beaucoup à Eerebrutulus Charcoti . Elle en diffère par sa couleur brune
avec une bande blanche tranversale sur la Hile, pal' son corps plus rond
dans toute sa longueur , moins aplati surtout en arr ière que dans
C. Charcoti. Celle espèce est évidemment très 'voisine de C. Charcoti; elle

se rallache à la séri e des formes dont il a été quest ion dans le chapitre

précédent.
lie Ilooth-wandel sous les pierres du rivage.

Cerebratulu6 m agelha enstcus Bürger.
Cereôratu tus maçethnensicus Bürger, i8œ.

Cc Cerebratutus est extrêmement abondant au sud du détroit de
Gerlache, dans la zone du plateau continental ; j'en ai étudié des exem­
plaires depuis 5 millimètres jusqu'à 20 centimètres.

La description qu'en a donnée Bürger est très incomplète.



Fig. 1. - Crrrlmzlulli' maga­
l1larn. icv•. Figure de gro ndeur
n.:llurelle d'un ind ivid u ayan t
.:lvll.lé une patejle plus groue
q ue lui.

NÉMERTIEN S.

Celle espèce se trouve dans le détroit de Magellan, d' où provenaient les
individus étudiés par Bürger ; elle a été trouvée auss i à la Terre de Feu et

aux Iles de Falkland et Chatam ; l'expédition de la " Belgica » l'a rapportée
de la même région. Elle a été également
signalée à l'Ile Londonderry, à l'île Navarin,
dans le canal du Beagle, où on l'a récoltée
sous les pierres à marée basse . Elle remonte
dans ces parages ju squ'au 42e degré de lati­
tude Sud. La découverte de cette espèce
par l'Expédition Charcot éte nd donc énormé­

ment sa dispers ion géographique, puisqu'elle
descend ju squ'au 66' degré. Elle peut être

considérée comme magellanique ct antarc­
tique.

Parmi les individus que j'ai examinés, il y
en a un qui avait avalé une patelle avec sa
coquille, dont le diamèt re est au moins du
double de celui de son corps. J 'ai figuré cet

individu (fig. 2), qui montre jusqu'où va le
régime carnivore des Némertie ns antarctiques ,
ainsi que je l'ai fait remarquer précédemment pour Cerebratulus Charcoti.

Celte espèce a été trouvée aux points suivants: Ile wvenkc, drague,
30 mètres; ile Booth-Wandol, plage, sous les galets j baie des Flandres,

plage j Port-Charcot , drague, 46 mètres , 40 mètr es, 20 mètres, nombreux
gisements.

G F.NRE LI NEUS.

Llneus Autrani J~ . JouLin.

Lineu.s Autrani L. Joubin. Bulletin du Muséum d'histoire noturelte, 1905, n. 6, p. 432.

J 'ai trouvé deux exempla ires de cette petite Némerte, ayant environ
35 millimètres de long ct une couleur jaune orangé uniforme.

La t ëte est caractérisée par des fen tes rectilignes, par le renflement
postérieur qui la surmonte et le cou très étroit qu i la sépare de la région

buccale.



Fig. 3. - LinliUS Âu tra ni. grossi sept fois
environ.

NÉ MERTIENS.

La bouche est remarquable par la régularité et la symétrie de son con­
tour ; des plis rayonnants partent de son angle inférieur et forment deux

sillons parallèles séparés par une crê te, en occupa nt la ligne médiane
sur ln voûte. CeUe grande bouche est
située dans un ren flement très marqué
de la rég ion antérieure du corps.

L'animal est sensiblement cylin­
drique, et je n'ai trouvé à sa surface

ni pli. ni sillon, ni trace de lignes
colorées ou d'ornements .

Un des exemplaires a été pris à la
dr ague par -i û mètres de fond : He

llooth-'" andel, Port-Charcot. L'autre
exemplaire fi été pris dans la même
localité, probablement sur la plage.

J 'ai trouvé un autre exemplaire
d' une Némcrlc qui peut être ratt achée

à cette espèce; clic est malheureusement en mauvais état ; on dis­
tingue sur la face dorsale de la tète un pigment brun séparé vaguement
en trois taches par deux bandes transversales blanches. Le dos parait
aussi plus foncé (lue le reste du corps. Les autres caractères sont ceux

qui viennent d' être décrit s. Dragué à 20 mètres (Port-Charcot).

8

IJne us Turquetl L. Joubin.

Lineus Turqueti L. Joubin . Bulletin dit Muséum d'hi stoire naturelle. 1005, p. 433.

Un seul échantillon recueilli il la stati on 11 0, He Booth-Wendel, ne
permet pas de fairc une description complète de cette espèce .

Le corps est court el large ; il est difficile d'en donner une mesure bien
exacte, parce qu'il a été fixé à l'état d'enrou lement j il avait approxima­
tivement t amillimètres de long SU I' 2 à 2....,:>de large.

Son dos porte des traces d'une coloration jaune plus foncée que celle
de la face ventrale ; le dessous de la tète est aussi plus foncé. Des deux
cotés de la région antérieure de la tête se voient les vestiges de deux
taches qui étaient probab lement colorées différemment.
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Fig. 4. _ Lillt lll Tu,~ue ti, 1IU
par 1;1. race do rsale , grossi
.. fois enviro n.

Le corps est de section ronde ; il est très lisse, les plis que forme la peau,
à peine marqu és , ne modifient pas la ligne de contour du corps.

Les fentes cépha liques sont courtes, paraissent peu profondes et ne
portent aucun bourrelet ou pli sur leurs bords.

Ces fentes sont auss i nettes que si elles avaient
été faites d'un coup de rasoir. La tête est assez

grande , non pointu e et tronquée en avant.
La bouche est de taill e moyenne; M commis­

sure antéri eure est située en arrière du niveau
du fond des sillons céphaliques, dont elle est
séparée par une hauteur égale à la longueur de

la bouche elle-même.
Des débris de tube membraneux se voient au­

tour de l'animal.

Celte espèce me. parait 8C rapprochee du
Lineus g/andulostls Bürger j mais la description de cel auteur est si
incomplète et si peu précise, sans figure d' extérieur, qu'il est impossible
d'établir une assimilation ; en tout cas, la couleur et la forme des fentes
céphaliques sont différentes.

ItOPLONÉMERTES.

GEnE TETRA8TEMMA.

Tetrastemma Rolla nd ! L. Joubin.

Tetra stemma Rollandi L. J oubin, Bulletin du Muséum d'histoire naturelle , 1905, p. 434.

Un seul exemplaire de cettc espèce a été trouvé il l'Ile Booth-Wendel,
sur la plage, le t .. octobre 1004.

Sa couleur est complètement blanche ; les quatre yeux sont très gros.
L'espace qui s épare les deux yeux d'un même coté est moindre que la

distance qui sépare le groupe de droite de celui de gauche . La forme du

corps est aplatie, surtout en arrière, où les tissus transparents laissent
voir une grande quantité de glandes génitales blanches .

La longueur totale est d' environ 15 millimètres su r 2, en moyenne,

de large.
E~ptdilion Charcot. - J OUI N. - xemeeucns. 2
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Fig . 5. - TIl "o.s!emm4 Rollandi. - La
tête vue de pro fil .

La trompe était en extension ; ellc est cour te el peu allongée j elle
renferme un stylet médi an de petite ta ille, monté sur un socle cylin-

drique, à peu près de même longueur
que le stylet. De chaque coté , et très
près du stylet central, se trouve une
poche re nfermant un seul stylet acces~

sorre.
La bouche est située bien en arrière

de l'orifice de la trompe j elle est petite
et ronde, difficile à découvrir.

Les sillons céphaliques consistent en deux fortes rainures courbées ,
partant de l'angle de l'orifice de la trempe, de chaque côté, et remontan t
assez loin derrière l'œil post érieu r. Je n'ai pas vu de plis dans ce

sillon.

G ENRE AMPII/PORUS.

Amphlporus M at h ai L . Joubin.

A mphip or lU Mat/la i L. Joubin. Bulletin du Aluséum d' ùiüoi re naturelle, i{)().j, p. 434.

Un échantillon de celle grande Némerte a été trouvé sous les galets , à

marée basse, à l'i1e Bootb-wandci, le 1"' octobre 190'1. Un nutre plus
pelit (station 286) a été dragué au Port- Charcot par 46 mètres de fond.

L'individu que j'ai examiné est en mauvais état ct complètement déco­
loré, ce qui ne permet pas d'en donner une description suffisante .

Le corps est arrondi, la tète petit e et les sillons céphaliques difficiles
à distinguer. La longueur totale est de t t centimètres. Etant donnés la

longueur totale et le plissement considérable de la musculature, je pense
(lue l'animal vivant devait avoir un tiers de longueur en plus (fig. 6).

La peau de la tête est grenue, d'aspect chagriné, mais je ne puis dire
si cette disposition correspond à des yeux sons-cutanés .

Les sillons céphaliques consistent en deux rainures partant de la
commissure inférieure de la bouche et se courbant en S. Elles deviennent

plus profondes sur le bord latéral du cou. Deux légers prolongements en
partent autour de la bouche et auprès du bord du corps.
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La trompe éta it intacte, et elle est remarquablement large ; sa longueur
est d' environ la moitié de celle du corp s.

Le stylet central est porté sur un support très élargi, piriforme (fig. 7).
J 'ai compté environ i 2 stylets accessoires de dimensions variées,

Fig . 6. - Amphipc)l'1u .lIIalhai. - A ga uche, Fig . 7. _ AmpM/,arus ,Ua/haî.
tHe '\I UQ pat la face inférieure ; il. droite, - Sty let eentrul. x 150.
l'a nimal réduit de moitié .

fig. 8. _ AmploiporUl
Mathaî. - Stylet de
réserve. x n o.

répartis en cercle autour du stylet centra l ; deux petit s stylets portaient
autour de leur lige des excroissances mamelonnées, qui lui donnaient
un aspect très spécial (fig. 8); ces protubérances régulières étaient
solides , de même réfr ingence que le stylet qui les portait. Cette disposi­
tion ne parait exis ter chez aucune autre Némerte.

Deux autres Némertes de 2 centimètres de long, entièrement blanches,
ressemblent beaucoup à cette espèce, mais, comme il est imposs ible de

distinguer les sillons, je ne peux préciser cette détermination.

Amphlporus Micha els enl Bürger.
Amptüporus Jlichaelseni B ürger.

L. Joubin, Bulletin du Jlu séum d'histoire naturelle, 1005. p. 436.

J'ai examiné un grand nombre d'échantillons de cette jolie espèce, dont
les plus grands atteignent environ .1- centimètres j ils devaient en avoir au
moins 5 chez l'animal vivant. La description de cette espèce, qui n'a pas
encore été figurée, étant très incomplète dans le mémoire de Bürger ,
je crois devoir donner quelques détails nouveaux.

Le corps , bombé sur la face dorsal e, est aplati sur la face ventrale j la

tête est plate ; elle est plus étroite que le corps, qui est fusiforme.
La teinte du dos est violet rouge j celle de la face ventrale est blanc jau-



Fig. 9. - A.1IIp lt iporu6 Mirlt f.l l'lst,u . - Au milieu. r aniOlal dt
gramleuf Da.tllre l\e. vu pu la Ieee dorsale : à droite. la t ête
vue de profil ; à gauche. la lace ventrale de la m ême grand eur
aD~rjeure .

t j NbE~I~S .

nâtre. Derrière ln tète , on remarque , incluses dans la par tie violette , deux

taches blanches contiguës aux sillons céphaliques , tr ès constantes dans

tous les indi vidus.
Les sillons sont consti tués par deux lignes sinueuses compliquées qui

viennent se rencontrer sur la ligne médiane, derri ère la tête, en formant
un angle aigu à pointe pos­
térieu re. Sur la face ven­

tr ale, les deux lignes vien­

nent sc rencontrer tout
contre la bouche, près de
la pointe de la tête , où elles

forment un angle à poin te

antérieure . Un second sil­

lon sc voit sur la face ven­
trale, à peu près parall èle

au premier , el c'est entre les deux que se trouve enclavée la tache

blanche dont il vient d'êtr -e question .

La trompe, dont l'ori flce est très voisin de la bouche, était sortie chez

beaucoup d'échantillons ; elle est à peu près aussi longue que le corps; la

par tie antér ieure, à longues papilles, est très grosse. Son stylet centralest

emmanché dans un socle court, large, et peut être pourvu d'ailerons. Il y
a deux poches à stylets de réserve contenant chac une trois pointes de

mêm e tai lle qu e le stylet central.

L'un des échant illons avait été rec ueilli avec le tube parcheminé, trans­

parent, que l'animal sécrè te, et qui contenait une centaine d'œufs agg lu­

tinés en une ponte allongée, fixée à l'intérieur du tube. Ces œufs ont

environ deux tie rs de milli mètre de diamètre.

Cette espèce a été tro uvée dans plusieurs localit és : haie des Flandres ,

Port-Charcot , tle Booth-"randel, tan tôt sous les ga lets du rivage , tantôt à

la drague, par 20 metres de fond.

Je rapporte à cette espèce un tr ès petit exemplaire de 4 à 5 millim ètres,

complètement blanc, qui me parait être un jeune venant d'éclore.

Cette espè ce a été décrite par Bürger sur des échantillons provenant de

Punta-Arenas. C'est donc uneespèce magellaniquedont l'aire de dispersion
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s'é tend maint enant jusqu'au sud du détroit de Gerlache, au delà du 6~·

de latitude.

Amphiporus sp, ?

Deux très petits échantillons brunâtres, de 5 à 6 millimètres de long,
sur 1 de large, ont été recueillis à la station 10·i . Cc sont des Amphiporus
jeunes, mais il est impossible de préciser davantage, car on ne peut voir
de détails assez nets ; leur dos est rouge brun, la face vent rale blanche ;
peut-être se rattachent-ils à l'espèce précédente.

Amphiporus sp. ?

Ce Némerli en , de .1- à 5 centimètres, trouvé sur la plage à l'Ile Mour,
est en trop mauvais état pour qu'il soit possible d'eu donner une descrip­
lion détaillée. Il parait appartenir au genre Ampltiporu .fi , mais la tête
manque presque complète ment. La couleur est brune sur la facedorsale ,

coupée d'anneaux plus clairs .

Il n'est pas sans intérêt de placer à la suite de celle brève énumération
la liste des espèces décrites pal' o. Bürger provenant de l'Expédition de la
Il Belgica I I . Elles sont au nombre de six.

Deux appartiennent à la province magellanique, région subantarctique :
Cereôrauüus maçethaen sicus Bürger ;
A mptuporus Racoousai Bürger.

Les quatre autres sont purement antarctiques:
Oarinin n antarct ieu Bürger ;
Amphiporu8 gerlaeltei Bürger :
Amphiporu8 ùecointei Bürger ;
Tetrauemma Belgiele Bürger.

Sur celle liste, nous ne retrouvons dans la collection de l'Expédition
Charco l que le Cerebratulus magellulensicus Bürger . En revanche, nous

avons à faire figurer une espèce magellaniqu e que Bürger n'a pas retrou­

vée dans l'Antarc tique, c'est Amphiporus "'ichaelseni Bürger.
Les deux Némerles magellaniques de Bürger sont des espèces littorales
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qui ont été recueillies à basse mer . Au contraire, les espèces franchement
antarctiques sont des Némertesdegrande profondeur , de 500 à569 mètres,
sauf le Tetrastemma Belqicœ, qui vit sur des Algues vertes du littoral.

On voit qu'il Ya une différence sens ible entre les collections recueillies
par les deux expéditions au point de vue de l'habitat des Némertes , la
profondeur, les espèces et la distributi on géogra phique.

Bürger avait étab li en t899 un tableau de la répar tition des Némertiens
dans la province magcllanique, en y comprenant le sud du Chili, les iles
Marion et Kerguelen. Ce tableau intéressanta besoin d'êtrecomplété d'après
les données fournies par l'Expédition de la n Belgica » et du et Français » ,

en faisant remarquer que les espèces de la « Belgica 1) sont presque
toutes de grande profondeur , tandis que celles du li Français » sont surtout
littorales.
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ESPÈCf.s.

11- - - - - - - -1- - - -
Carinoma patagonica Burg ••.. . . .... . . .. .
Cephalothrix, sp . . . . . . .. .. . . • • . . . . . . . . .

- sp. . ... .... .. .. . . . .. . . . .. •
Carinina anlarctica Bürg • .. .. .... . " " ..
Eunemertes violacea BUI'g.. . .• .. .. . •• • . .

- sp .
Amphiporu~ Raeovitzai Bürg....• •. . .....

- Gerlachei nü rg .. . . . . . . . . . • . .
- Lecointei Bürg " .
- Marioni Hubr-. • •. . . . • .. . .. .

- Moseleyi Hubr .
- Mîchaelseni Bürg.. . . • . ......
- spinosus Bürg .
- spinosissimus nül'g , .
- cruciatus B ürg .. • . . . ...... ..

- !lfaUlai Joubin .
- sp .
- sp .

Drepanophorus cra ssus de Qua!l' , .
Tetrastemma amphiporoides Bürg .

- Duboisi Bürg .
- ant arcticum nül,g .

- validum Bürg. . .
- Ram i Bürg " .
- yeOl'gianum Bürg .
- Gulliveri Bürg. " .. , .
- Be/giClE Bür g " .
- Rollandi Joubin .

Eupolia curta Ruhr , .
Lineus atroczruleus Schm .

+
+

+
. , .
+
+

+
+

+
+
+
+

+
+
+
+
+
+
+
+

+
+

+

+
+
+

+

+

+
+
+

+

Ma l'Ïon .
Kerguelen .

Géorgie du Sud.

Kerguelen .
Géorgie du Sud .

- sp. . . .... .. ... .. . . ... . ... . . . . .. . . . . . . •
- A IIlroni Jouh in . . • . . . . . .. . . . . . . . .
- Turqucli Jou hin .

Micrura glandulosa BÜl'g .
- sp , . . , , .

Cerebr atulus longifis sus Jlu br .
- sp , .
- Steincni Bürg .
- subtilis Bürg .
- oolidus Bürg. . . . . . . .
- magelhaensituS Bürg .
- CharcotiJoubin .
- coJTtlgatus M. lnt. "

+

+

+
+

+

.. ....

+
+
+
+
+

......

+

+
+

+
+
+

Marion .
Kerguelen .
Géorgie du Sud.

Kerguelen .
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GÉP HYRIENS
Par Marcel-A. HÉRUBEL

La classe des Gépbyriens compre nd quatre ordres : les Pri apulides, les
Sipunculi des, les Êchi urides ct les Sternaspidcs . Les Géphyriens rappor­
lés par l'Ex pédition antarctique française du or Jean Charco t n'inléressent
qu'un seul ordre : les Sipunculides. Et encore cct ordre est-il assez pau­
vrement représenté dans l'Antarctide, puisqu' il n'offre que trois espèces ,
dont une seule est nouvelle. Il es t vra i {lue cette dern ière est importan te

au point de vue de la morphologie ct des affi nités zoologiques du groupe
tout enlier.

Nous donnerons simplement les noms des deux espèces connues, et
nous ferons une descr iption complète de la troisième.

~ 1. - E"mlEIIATIOIl DES ESPliCES.

P hascolosoma a ntarcticum Micbaclscn, 1889.

~'IICHAI': r.SE :\' , Die û cphyrccn von Sud-ü or gicn nnch der Au sbcnde der- Deutschcn Sta­
tions von 1882-U:;S:i (Ja ItI'Û, Wiss, A IlS' . !famûu l'!J , û .Iuhrg. , 188D).

Un seul individu nét étrouvéa Port-Charcot : LaI.. S" (jij·Of.- Long. O.,
Paris, ûl,020' (renseignement communique par' M. E. Gourdon , natura­
liste de l'E xpéditi on) ; station :1,3 (<1. avri l}; drngnge, 10 mèu-es ; sable
vaseux côtie r.

Les principaux carac tè res de l'esp èce sont : extrémité caudale pointue,
parsemée de papill es en lorme de massue (type ovoïde ll érubel 1905) (1)

(t ) HU UIEL (MU CEL-A.), Les productions tégumentaires des Sipunculides (Bull, Soc. Zool.
Franct , XXX, {90S, p. 90-9; ).

E~pUi'ion CMn ot. - H i Il U EL . - Géphyriens . i
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pores n épheidiens au-dessus de l'anus, pas de croche ts ni d'épines, quatre

muscles rétra cteurs.

Ph ascolosoma fuscum Michaelsen, 188ü.

MICHAELoS EN , toc. cil .

Deux individus on t été trouvés à Port-Charcot , station 441 (t 5 Avril) j

dragage, 40 mètres j sable vaseux côtier .
Les principaux caractè res de l'espèce sont : extrémité caudale effi lée ,

très pauvre en papilles cl str iée transver salement; pores néphridiens à

peine plus hauts que l'anus, pas de crochets ni d'épines, quatre muscles
rétracteurs.

Pha scolosoma ChareaU nov. sp., W06.

HÉRUBEL (MARCEL-A.), Su r les Sipuncultdes rapportes par l'Exp édition Charcot (Bull .
A/us. ll ist , I\'at., Pa ris, nO2, 1000).

- A propos de l'anatomie comparée des Sipunculides (C. n. A cad. des Sc., Paris,
seance du 12 mnrs 1000).

Deux individus onl Hé trouvés à Port-Charcot, station 323; dragage,
·tOmètres j sable vaseux c ôtier.

Les princip aux caract ères de l'espèce sont : extrémité caudale arrondie,

papilles très peu nombreuses, espacées ct petites [type cylindrique

Hérubel t 90:;), P OI'(, S n éphridicns au-dessus de l'anus, pas de crochets ni
d'épines , quatre muscles l'éli-acteurs, tube céré bra l (= hypophysaire) en
communication directe uvee la bouche.

§ 2 . - DESCIIWrION DE L' ESI' ECE f' . CI/AIlCOTI .

Extérieur . - La forme générale de l'animal est celle de tous les Phas­
colosomes, c'es t-a-dire cylindrique. Il ost de pet ite taille. Sf~S dimensions
sont :

Pour l'introvert . . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . 00- ,7
Pour le corps . . . . . . . . f ' - ,l

Longueur totale . . . . . . . . . .. . . . . . 1' - ,8
Diamètre du corps.. . .. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .. . 1- - ,9

La couleur de la peau est blanchâtre. Il n 'y a pas d'épines ni de cro-
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chels sous la couronne tentaculai re . Celle-ci compte de 20 à 22 ten­
tacules digitiformes, très voisins quant il leur structure de ceux de
P. vulqare (fig. 1) (1). La bouche es t

axiale. Dorsalemen l par rappor-t à clic ,

on ne voit pas , comme de coutume, d'or­

gane nucal ni d'orifices do tube cérébral.

L'anus est situé au-dessous des pOl' t ~S

néphridicne. De-ci , de-l à , on trouve sur

la peau des papilles très espacées les
unes des autres. La figure '2 mon tre une

région prise dans le tiers moyen du

corps, où elles sont le plus nombreuses.
On peut juger, par ccl exemple, de la
pauvreté du rev êtement papil lifère . Les

pap illes sont cylindriques, sans plaques

t 1 t . tl (i" 3) F ig . l. - r ete (extré mité au pèrieure 11 0
e avec un e talUpe l'CS ne C 19 . . Iï nlnwcrl lL\'cc Ics tentacules CIIILM UiB, 1).
Elles sont Ioules identiques t quel que >< ~5 .

soit le lieu où on les observe: introvert, base de l'introvert, corps dans

toute sa longueur . Tout au

plus peul-on dire que les pa-

pilles de l'introvert sont plus
hautes cl celles de l'cxtré­

mite caudale plus larges . En­
fin elles sont clairse m ées ,

même autour de l' ({JW S. Ces
remarques ont leur int ér êt,
car il est peu de Sipunculidcs Fi.:::.:O!. - ljn frlLglUent .1,' la 1 j ~ . 3. - Papille cylin-

veau f'l'\'lcn"i sur l,' IicN driq ue tle I1nll"Overt el
chez qui la distr ibulion des moyen d u corpi pour mOllt rer du eorps La halllpe

la ,h SJlO~iti on des paptlles , u iale II. é loi lainée en
papilles soit ainsi uniforme. x 30. blanc . x 350.

L'extrémité caudale est arrondie , comme celle de P. elongatum.

Paroi du corps. - Elle est très mince. La cuticule est des plus faibles.

(1) Tu bercu les ciliés et organe nueel sont deux mols dèsignanl un même organe. Cedernier esl
essentiellement composé, chez " , l!ulaare, pal' exemple , rie deux lobes séparés par un sillon pro­
fond el séparés des t égumen ts voisins pal' deu x aut res sillons, Donc il y a en toul tro is sillons, al!
fond desquels d ébouchent les trots criûces du tuba c~ l'cbrn l double .



Fig . ~ . - Reduit) . L'a­
nu s elt figuré en
poin till t. YU pa r tran s­
parence . Il est en­
louro d 'Une ruasse
musculaire carr ée.
>< 30.
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En revanche, la musculature tégumentaire est , proportionnellement au
reste, assez bien d évelopp ée. Les deux couches, circulaires et longitu­

dinales, sont continues.
Tube diges/if. - La bouche présente de nombreuses expansions dues

au gaufrement de ses bords . Toutes ces expa nsions sont identiques. Un
millim ètre à peine au-dessous de lu bouche, le tube digestif sc divise en

deux : un tub e il grand re you, un tub e il petit rayon . Le pre mier continue
sa descente axiale : c'e st l'Œsophage. Le second , qui cntrarne avec lui

deux des expansio ns dont nous venons de parler , descend dorsalement
par rapport à l'œsophage. Disons tout de suite que c'est un diverticule
buccal plongeant dans le cervoau ; nous le re trou verons plus loin. Il es t
aisé de sc rendre compte de ens rapports en s'a idant de la figure 5 : on
voit parti r de la bouche h l'œsophage 0 et le diverticule buccal t , L'in­
testin s'enroule en une doub le spire de quatorze tOUl'S. Il ). a un muscle

de la spire qui s'insère en hau t un peu au-dessus de
l'I.lIlUS e t est libre en bas . Le rectum est d épourvu de

tout cœcuru.
Cavité geJlérale et mus cles, - JI n ' ~. a que deux ou

trois brides museuJo-conjonclives reliant le sommet de

la spire intestinale aux tégume nts . En revanche, l'anus
est entoure d'un volumineux paquet musculo-conjonc­
tif (fig. .\). Il est I' robable que le p ér iloi ne es l cilié dans

P"('sllue toute son étendue . L' état de conservation
(les anim aux ne Ille permet pas d'affirmer s' il existe

des urnes tant fixees que mobiles. La structure des

hématies est normale. On compte quatre muscles r étracteurs de l'in ­

troverl : deux dorsaux , deux vent raux .

Longue ur des rétracteurs ÙOrlSUUX.. . . . . . . .. .. . . . . 1' '' ,1
vent rau x. . . . . . . . . . . . . . . 1c· ,5

Distance comprise entre les rétracte urs ventraux cl
l'cxtr -èm it é caudale de l'animal. .... .. .. .... .. . .. 0· ...,3

Les rétracteurs vent raux s' insè ren t dans le tiers postér ieur du corps .

Appareil circulatoire. - Il comprend les vingt-deux tentacules dig iti­
formes, un anneau péripharyngien et un canal de Poli dorsal E. Celui-ci
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court le long des génératrices dorsales de l'œsophage. Il passe, comme

chez tous les Sipunculidcs, cntre le cer­
veau et l'œ sophage ; mais , il ce niveau,
il sc divise en deux branches (fig. G):

l'une V8 à droite, l'autre va à gauche ;

toutes deux scjcUent dans l'anneau '.18­
culai re p éri ph er-yn giou. Il es t donc pel'­

mis de décrire le canal de Poli comme
étant s imple dans son trajet inférieur ct

dou ble dan s so n trajet supér ieur .

Système nerveux . - Le cerveau A en

lui-meme n'offre r ien de rem arquabl e

(fig. 4). Il est dor sal cl don ne naissance

au collie r nerveux œsophagien. Le COI'­

don nerveux ven tral, analogue à ce lui

de P. vulqare, sc termine sans renfle­
ment. Mai s le ce rveau présente un r a !l- Fig . 5. - Figu re demi-schém atique dtl t'ex,

t remue supérie ure do l'ln tro vert ; coupe

Por t curieux, A propos du tube digestif, sagittale . - s, bouche; 0 , œsophage;
J, diverticu le dorsal ; C, can al de Poli, qui

nous avons montré uu'il y avait un se divise en deur branehes : on voit l'une de
"'t ces branches de ssin ée en pointilh;; A. eer-

diverticul e buccal, (lui, em porta nt avec ,-call ;B ,c1oisoo conjonctivo-membrlLDeuse.

lui deux expansions bucca les, cheminait dor-

Fig . 6 . - Trois coupes transversales de la t ète, faites en allant de ha ut on bas . X 650 ; sublimé, C&J'min
cblorhy dr ique . - A. Coupe faite à la hauteur de la bouche : b, bouche : t, diverticule buccal doraal ;
C, branches du canal doraal de l'oli. - D. Coupe faite un peu au-d essous de la précéde nte : l , diverti cule
buccal dorsal. - C. Coupe faîte au niveau dn quarl l upé rieur du cerveau : " d iverti cule buccal dora&l :
C, canal de Poli ; c, cervea u (deus: lobes supérieurs); It. , œsophage.
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salement à l'œsophage (fiK' 5, 1), donl il esl séparé par une cloison B.
Ce diverticule t pénètre dans le cerveau. Et un très r iche réseau nerveux
innerve les expansions. C'est, il n'en pas douter, le caractère le plus
saillant de cette espèce. Une série de trois coupes tran sver sales achève
de bien faire comprendre ces rapports (fig. 6).

Organes excréteurs. - Deux courtes néphridies libres dans le cœlomc,
Le pavillon est un e simple fente ciliée .

Distance cnlre les pores n éph rkl iens ct l'insertion des
rétracteurs d orsa ux .

Distan ce entre les POI"CS nèphridicus et l'anus .

Organes ç énitnue, - Deux ruhans fra isés le long de la ligne d' inser­

lion des rétracteurs ventraux. Le cœlorno renferme de nombreux œufs

ronds, entourés d'u ne ferte coque ,

§ 3. - LA P LACE DE P. CIfA RCO T! PAIDII LES SIPUNCULl DES.

Les t rois espèces dont nous venons de nou s occu per présentent de
grandes affinités entre clics : syst ème pnpill i ri'~ I'e peu d évelopp é, parfois

rudim entaire, pas de crochets ni d 'épin es ) qu atre muscles rétracteurs.
De m èrno qu'elles sont voisines gécgrnphiquc mcnt de P, capsiforme U.

des îles Malouines ou Falkland , de même elles le sont anatomique ment .

Aucune de ces formes ne se rencont re dans les l'l'pions arct iques. Mais
remarquons que P, cap..,i{orme est très peu éloigné, de par sa structure ,
de P. marçaritucemo Sars .dcs côtes cl des fonds de l'Océan Arctique.

Nous pouvons do nc mettre en place , dans III class ification, nos trois
espèces de la fu çon suivante :

Pa pilles nombreu ses lExtrémit é caudale parse-
sur la moitié mée do papill es en mas-

antérieure du corps . sue .. . , . . . . , . , , ' , .. . . ,.

Quel'Jues papill es sur 1Extr émit é caudale s tri ée
lu moitié . transversalemen t, pauvre

ant érieure du corps, 1 en papilles . .. . .• . . .. . • .

Papilles cylind riquesl
également réparties Extrémité caudale lisse. , .

sur tout l'animal.

l'"
de

crochets
ni

d'épines .

1 Pas de pap illes sur j' Peau réticu lée .
la moitié anté r ieure

.;... du corps. Peau non réticulée • . .. . . .

". -". _ v
'0 i::
0.. <;
0 "" .- .o­c 0o •
v '
c E
" e..

"o

Ptuu cotosoma mar­
çaruaceunc.

P. cal' siforme.

P . [uscum,

P . antarcticum,

p , Charcoti.
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Cependant , il faut teni r compte d 'un caractè re, un ique dans tout l'ordre

des Sipunculides et présenté par P. Charcoti : je YCUX parler du diverticule

buccal plongeant dans le ce rveau . Et il faut Css3.)'cr de dégager la valeur

de ce caractè re .
Chez les Sipunculides au tres que P. Charcoti, les rapp orts du lube

c érébral el de la bou che sont les suivants (fig . i ). La bouche A occupe le

centre de la couro nne tentaculaire CC. Mais l'orifice E du Lube cérébral

C.
•\

C

Fig . ; . _ Sché lnlL o.I cs til l'V01'lli de la. bou c!..:, de
la couron ne tentaculalre et de l'hypophyse chez
los Bipunculldes AUTRES que 1'. C/IfI I·col i. - .\.
bouche : D, eervea u ; C. ten tacules ; D. eleison
membraneuse ; Jo;, hypophyse.

Fi;:;. Il. _ S,:1l '"U11 d<)~ t .:lpporl s ùo la bou che , de b
COUI"Onne tentaculai re et de l'hypophyse . - Les
\c llf"t)~ ont 1.\ nu-me signlficillion que dan~ la
ligure r.

est extrncoronal . Ce tube att eint le CCI' \(' :lH B, nOYl~ dan s une masse de

tissu conjonc tif D, p:u sa face supèro- dursulc . Il n'en est pas de mê me

chez P. Charcoti (fig. 8). La bouch e A e t le tube cérébra l E, - dont il
n'est qu 'u n diver ticul e. - sont inli'tl COI'OIJaUX, et c'es t lu cloison conjonc­

tive n qui limite plus bus leu rs deux terri toires rc spcetirs . Il importe

donc de savoir si ces deux dispositions sont les modalités d' une se ule ct

même chose.

L'examen hist ologique d émontre que la portion des tubes céré braux,

qu i plonge dans le ce l'veau, a la même struc ture cl les 1I11\mes connexions

chez tous les Sipunculides. L'examen histologiq ue démontre encore que

la structure et les connexions nerveuses des deux lobes de l'organe nucal

de P. vu/gare, par exemple, son t les mêmes que celles des deux expan­

sions longitud inales de P. Charcoti (fig. 5 et 6). Donc l'organe nucal el
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ses tub es c ér ébraux chez P. vuiqare sont les homologues des expansions

longitudinales et du lube cérébral de P. Charcoti.

En d'autres termes, le fi lube cérébral ) des Sipunculides n' est qu' un di­

ver ticule buccal , cl les Cl tub ercule s ciliés Il ne sont qu 'une différenciation

de l'épithélium buccal et pharyngien, c'est-à-dire des ex pansions dorsales
plus richement inncrvécs.c-.àcause peul-être du voisin age du ccrvcau, ­

de la bou che el du pharynx . Or, toute invagin ation buccale allant au ­

devant du cervea u ct ayant avec lui des ra pports anatomiques plus ou

moins intimes es t considé rée comme une hypophyse. Le tub e cérébral est

don c une hypophyse. Le J' hascoloscmc, qui nous donn e la clef de cette

homologie, est , à n'en pas douter, un Sipunculide inféri eur. Il est désor­

mais facile de comprendre co mment, par suite d'un plus gra nd dévelop­

pement en hauteur de la cloison de tissu conjonctif (D, fig. 8), l' orifice de

ce lle hypophyse a été séparé de la bouche ct rep orté dorsalement pa r

rapport à celle-ci et aux tentacul es ; ct comment les tub ercul es ciliés ,

d'abord allongés dans l'hypophyse, ont été refou lés jusqu'à son orifice,
devenant ain si supc rflcicls.

§ 4. - LES SIP UlIiCULIDES DE L'EXPÉDITION CIIA IICOT AU POINT
Ill' l' liE ZOOGÉOGIIAPIIIQUE.

Nous avons (l(~j fl fait l'elllarquer que ces eu-cs étaien t assez voisins de

leu rs congénères arc tique s, ma is qu'il éta it uénnmoin s impossible de les

confondre avec eux. Suuf Plutscoiasoma Cùarcoti, les deu x autres es pèces,

P. [uscuin et P. «ntorcticurn, n'appar tiennent pas cn prop r-e à la faune

antarc tique, puisqu'on les connaît déj à, depui s plusieu rs ann ées, aux. îles

de la Géorgie du Sud . Elles form ent on qu elque sode le pendant à

P. capsiforme des îles Malouin es (collect ion du àl us éum d'Histoire natu­

relle de Paris). Quant ü P. Cùarcoti, il sc peut qu ' il soi t orig ina ire des
régions antarctiques; mais la preuve n'en est pas fuite.

En un mot, si l'on s'en tient à la seule observation des Sipunculides, il
est sage d'admettra que les explorations du « França is » ont porté sur un e

prov ince intermédiaire entre les régions subanta rct iqucs et les régions
antarctiques proprement di tes .



BRACHIOPODE S
Par M, D,-P. ŒHLERT.

COIla ESi'O'IDA:n DE L' I '1STITV1' DE FIlA:'lc E.

L'Expédition du D' Charcot n'a recueilli qu'une seule espèce de Dra­
chiopode. Si celle-ci ne nous parait pas constituer une forme nouvelle et

ne vient pas gross ir le nombre des espèces vivantes, elle a le mérite non
moins grand d'apporter des documents plus précis sur une espèce rare :
Liothyrina uva Broderi p, re lativement peu connue, et dont on n'a jusqu'à
présent décrit que la forme externe et interne des valves.

Le nombre des ind ividus rapportés par l'Expédition du Dr Charcot est
de vingt et un , dont douze forment une véritable grappe par suite de la
fixat ion de leur long pédoncule sur l'un des individus plus grand el plus
âgé que les autres.

Terebratula (Liolhyrina) ut'a a été publié d'abord par Broderip, d'a près
un spécimen unique qu i se trou vait fix é su r une valve séparée de Melea­
grina maroarùifera , dans le golfe de Teh uantepec (Mexique).

Au cours de l'Expédition du Cl Challenger " un nouvel exemplaire fut
recu eilli sur la côte est de l'Australie (baie de Twofold) ; un autre , dragué
au large de Buenos-Ayres. el enfin quelques fragments furent récoltés près
de l'Ile de Heard à l'est du dét roit de )lagellau.

A ces différent es localitéson doit encore ajouter celles des iles Falkland ,

près desquelles on aurait également rencontré quelques individus de cette

espèce .
Les deux nouvelles station s fournies par l'Expédition Charcot semblent

indiqu er que L. uva appartient plus particulièr ement à la faune

antarctique.
Les spécimens, - par leur forme allongée, leur contour- piri forme do à

Ezpidîl ion Cha rcol . - ŒauaT. _ Braehj opodes• i
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une légère compression lat éro-cardinale, par la convexité des valves , spé­
cialement de la ventrale, enfin, par la faible sinuosité latérale de la com­
missure palléale, - tou t en étant de beaucoup plus gra nde taill e qu'aucun
des individus figurés ju squ 'i ci, sont très rapprochés de certaines figures

'....:../ 1

• , b

Fig. :1 . - Liot!ly ri" C1 llua llrodcrip, de g rande mille.
a. Face dorsale. - 6. Faee ventral e. _ c, l'ro m. _ Grandeur naturelle.

Fig. i . - LiolhyriFla u va Bro.
deeip de taille moyenne,

a. Intërieur de la vah 'e dorsale.
-lI. lnlo!ri eu r de la valve ven­
t....le. - G....ndeur na(u ...,Ue.

•,

de L. u va. Évidemment ils ne reproduisent pas fidèlement les caractères
particuliers du type créé par Broderip d'après un spécimen unique, mais
il y a tout lieu de croire que cc dern ier était le résultat d'u ne déformation

accidente lle. La courbure du croche t, l'ouverture du trou pédonculair e,
la disposition du deltidium, ainsi que tout l'ensemble de la coquille, nous

font croire qu ' il s'agit bien de l'espèce de Bro­
de rip , opinion que re nd encore plus vraisembla­
ble l'existence, si exceptionnelle chez les Liothy­
l'ina , de sillons rayonnants obsolètes, visib les seu­
lement à la loupe en se rappro chant du bord fron­
tal, et dont ôl. Dall avait déjà signalé la présence

dans L. tli:(l lorsq ue le test est res té intact.
Nous figurons deux spécimens : l'un de grande

taill e , ayant 45 millimètre s de longueur , sur
30 de largeur et 2ü d' épaisscue ; l'autre de taille moyenne , fi~uré en
valves séparées pour montrer la partie interne des valves, et particu­
lièrement l'aspect de l'appareil brachial.

La grande taille de l'échantillon complet représenté dans la figure 1
peut surprendre au premier abord, surtout si on compare celui-ci à la
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figure du typej mais il y a lieu de rappeler que ce développement excessif
parait ëtre un fait général, aussi bien pour les Brachiopodes que pour les
Mollusques, dans cette province magellanique où la nourriture abonde.
Dans cet individu, le test est opaque, tandis qu'il y est hyalin dans l'échan­
tillon dont les valves sont séparées.

Cet état, qui indique que le premier a atteint l'âge gérontique, se
retrouve assez fréquemment dans le groupe des Liothyrina.



EXPLICATION DE LA PLANCHE

Fig . t , - Liothyrina uva Broderip, valve ventra le, vue du coté interne ; g r. na t.
Fig. 1a.- • valve dorsale. vue d u côté intern e, et mun ie de

son appareil brachial ; g r . na t.
Fig.2. - Liothyrina uv a Brcderi p, individ u de grande laill e. vu d u CÔté venlral;

g r. DaI.
Fig . 2a. - Liolhyr ina uv a Brod erip, le mê me vu du c ôt è dorsa l.
Fig. 2 b. - • le même vu de profil.
Fig. 2 c. - , le même vu de fro nt.
Fig . 3 . - Groupe de 10 ind ividus de Liothyrina uva Broderip, fi xés par' leur pédoncule

sur un ind ividu de g-rande Laille; g r. nat ,
Fig. 3a. - Le même groupe vu d'u n autre c ôté.



Expédition Charcot (Œblert. Brachiopodes) , Pl. r
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Pbototypie Berlhaud

Bra chiopodes.

Terebratula (Liotbyrilla) uva Bro derip .
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ANNÉLIDES POLYCHÈTES
Par CH. GRAVIER

Les Annélides Polych ètes proven ant de la hliss ion anta rctique française

ont été recuei llies par M. le n' Tu rfJ11CI , ü I'ile Booth w an del, il la baie

des Ffandres, il l'Ile \Vicnckc , à la baie Hiscoo, s ituées il des lat itu des

q ui ne s' écarte nt guère du m)" degré ; presque toutes ont été draguées à
des pr ofondeurs ne dépassant pas 40 mètres.

Dien que le nombre des espèces ne soit pas cons id èmble, un intérê t
tout spécial s'attache il celte collection, à cause de la partie du globe
encore si mal connue aujourd'hui d'où elle a été rappor tée.

Parmi les 36 espèces , 15 sont nouvelles ; les 21 autres déjà connues
vivent dans l'hémisphère aus tral; quelques-unes parmi celles ..ci s'avancent

jusque dans les mers septe nt rio nales de l' Europe . mais bon nom bre

d'entre elles so nt localisées dans la puinte c xtrème de l'Amérique du Sud .

Les 36 espèces ressor tissent à 32 genres, dont un nouveau , appartc­
nant à t 2 familles , comme l'indique le ta bleau suivant . dans lequel les

noms des form es nouvell es sont e n caractère s italiqu es:

I. - Sy llld iens _

Anla/yt ll s ûtm rcott nov, sp. Gr ubea rhopnloph crn Ehlers.
An tolytus g'ibhc r Ehlcrs , Pùmo.~ylli.ç COIiIOSU nov, sr,
Bxoçone TU1'qul!ti nov. sp, Syllls bra chyco!a Ehlers,
Sp /tI' /I!os!l l/js antar c üca nov. sp. Eusyllis Hcrguclensle Mac In tosh .

Syllld é, forme épiga me.

n . - R és ton le na.

ûrseis stattuü nov. sp.

I II. - Phyllodociens,

Eulalia mngnlhaensis Kinberg. Steone Rey i nov. sp.
subulifera Eblers .

Ezp'di/irJtl Charcot. - GaUlE•. _ AOllélide . Polychètes_
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IV. - N éréldfens .

Nerei8 {P lalynereis) magalhaensis Kin- I
berg .

Nereis Kergu elensis Mac Inlosh .

V. - Euniciens.

Lumbriconereis ma galhaensis Kinberg .

VI. - Aphrodlt1en s .

Polynoe (Enipo) entarcuce Kinberg . Harmothoe spinosa Kinberg .
Harmothoe hirsute J ohnson.

VII. - Amphlnomlens .

Euphr osyne notialis Ehlers.

VIII. - Flabelligérlens.

Flabt lligera Gourdon; nov. sp . Flabell igera mundata nov. sp.

IX. Malda n leDs .

Rhodine an tarclica nov. sp.
u iochone singularÎ8 nov. sp .

Petaloproctus sp . ?

X. - Amphar étlens .

Ampharete pategonlce Kinberg .

XI . - Térébelliens .

Terebella (Leprta) Bhlersi nov. sr. Tbe lepus spectabüis Verri lt.
Leena Wandelens is nov. SfJ . Polycirrul inlign Î$ nov. sp.
P ista eristala O.-F. Müller. Ly, illa J/a c Intoshi nov. sp .

XII. - Serpullens .

P otamilla anmrcüca nov. sp. Spi rorbis Perrieri Caullery el Mesnil.
Serpula vermtcular ts L. lIelicosip!lon nov. g . ôiscoeensù ocv ,sp .

Dans un mémoire de haul e importance paru en 1901, Ehlers (1) a

décrit les Polychètes récoltés par Michaelsen (1892- 1893), par l'Expédi­
tion suédoise Nordenskj ôld (1895, 189i ), dans la région de êlagellen, et
par Plate dans la même contrée, ainsi que sur les côtes du Chili et à l' Ile
Juan Fernandez. Utilisa nt les travaux de ses devanciers , notamment ceux
de Grube, de Schmarda, de Kinberg et de Mac Intosh, il a fait l'i nven­

taire complet des espèces d'Annélides Polychètes actuellement connues

(i) E. EIiLEIS, Die Polychre ten des magellanischen und chileniachen Stre ndes (Kin (aun istichr:r
Vr:rsuch, Berlin, i 90t, 232 p., 25 Pl.).
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su r le Iitloral de l'Amérique du Sud. Cel auteur preud le canal Smith,
situé au voisinage immédiat liu ·i S" degré de latitude sud, comme
limite entre la cote chilienne et la terre de Magellan ( i) i cell e­
ci comprend, à l' ouest , toute la cote jusqu'au cap Horn, avec les très
nombreuses îles dont elle est bordée , et , à l'est, tou te la cOte patagonique
j usqu'à Puerto-Mcdr yn exclus ivement. Dans la régio n magellanique

ainsi comprise, Ehlers signale 136 espèces appartenant à 8-1- genres
rangés dans 23 familles . Les données et les considéra tions qui précèdent
suscitent plusieurs observations .

I. Dans la région magellan iqu e, telle que la définit Ehlcrs , le

nombre des genres (81) est environ les 60 p. 100 de ce lui de.
es pèces (136) ; cette proport ion considérable de genres s'accuse davan­
tage dans la collect ion de l'Antarctique de l'Expédition française, car elle
s 'é lève à 90 p. 100 environ , 32 genres pour 36 espèces. Dans l' état actuel

de nos connaissances, tout se passe comme si les divers genres de Poly­
chètes se trouvaient rédu its , à mesure qu' on descend vers le sud, à un
très petit nombre de formes plus robustes ou plus plastiques, qui se
seraient adaptées aux conditions spéciales de l'existence dans les eaux

froides de l'Antarctique.
Il. Onze des familles de Polych ètes. vivant sur les côtes de la pointe

sud de l'Amérique, n'ont aucun représentant dans la collection de l'expé­
dition antarc tique française. Ce sont les Nephthydiens, les Glyc ériens,

les Spionidiens, les Ariciens , les Ophèli ens, les Arénicoliens, les Scali­
bregmicns, les Chétopt éricns , les Capitcllic ns, les Sabellariens et les
Amphicténiens. Il est probable que de nouvelles recherches viendront
combler une partie de ces lacunes ; certaines de ces familles, comme les

(1) Parmi les naturalistes qui ont essay é de préciser les contours de la région enu reuque, les
uns onl choisi une limite purement géodésiqu e : Delle ( IU m /tal s(lu l royage du « S. Y. Belgica " ' "
189 1-1 898·1 899 , SQtt,1 le commandement de A . de Gel"iache de Gomery, 7.oolollie, Poissons, Hm'),
plU· exemple, a propos é dans ce bul le Ce rcle polaire entarclique ; les autres ont adopte des paral­
lèles correspondant â certeins isothermes : ainsi Lônnberg (TI.e Yulles of t hfJ SurediJh South Polar
F..tpedi! i01l , swedischm siidpolGr EzpediUon 1901-1903 . wt!er u itung 11...." CY Otto Nardmb j t5ltl ,
Bd. V, Lier. 6, t 90~) s'est am t! à un e limite voisine du 6t odegré de latitude sud, qui ectner ëe
avec 1& ligne isotherme de 0'" C. Quant aux divisions de la région anlarclique en 50115­
régions, qu'elles aient pour base des parallèles liées à certains isothermes, ou des méridiens
(0°, Doe, 180°), elles sont loul ll.u!Si arbitraires que les prècèdentea et n'ont aucun intérêt pour 18
sujet trettè id .
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Glycériens, par exemple , comptent un assez grand nombre d'espèces
dan s la terre de Mugullau.

En revanche, les Il èsioniens, qui n'o nt jamais été trouv és jusqu' ici sur
le lit toral de l'extrémité sud de l'Amérique, fig urent parmi les formes vivant

dans l'Antarctique j un type nouveaude cette famille, appartenant au genre
Orseis, qui ne compte qu'une se ule espèce, découverte dans l'Adriatique
par Ehlers, a étédra gué au Por t Charcot, à une profondeur de 40 mètres.

En dehors du genre nouveau de Serpulicn lIelicosiphon , six autres
genres de la collection rapportée par l'Expédition antarc tique française
n'ont aucun représen tant actu ellement connu sur les cote s magellanique
et chilienne; ce sont les genres : Pionosyllis Malm gren , parmi les Sylli­
diens ; Rhodine Malmgren , Leioclum e Grube et Petuioproctus de Quatre­

fages , parmi les Maldnnien s ; Lysilla Ma!mgren , parmi les Térébellien s, et
Potamilla l\Ialmgren , parmi les Serpuliens (Sahellides).

III. Les diverses famille s d'Annélides Polychètes sont fort inégale­
ment représentées dans la collec tion rassembl ée par le Dt Tu-q uet . Les
deux groupes prédominant s sont les Syllidiens avec 7 genres et 9 espèces
et les Tér èhcl liens avec 6 genres et 6 espèces. Il n'est pas sans intérêt

de remarquer que la même part icularit é se retrouve dans la faune magcl­

lanique. Ehlcrs ment ionne l'existence, sur les côtes de Magellan, de
18 espèces de Syllidicns etde 15de Tèr ébclli ens . Par contre, les Euniciens,
les Aphroditicns et les Nèr éidiene, si riches en formes variées dans l'Amé­

rique du Sud, sont rédui ts à une ou deux espèces dans la collection rap­
portée par l'Expédition du D' Charco t.

On a fait observer , pour divers groupes d'animaux , que certaines
formes atteignent des taill es exceptionnelles dans la région antarctique,

et aussi que le nomb re considérable des individus y contraste avec
celu i des espèces. Ni l'une ni l'autre de ces remarques ne paraissent
s'appliquer aux Annélid es Polych ètes. D'une part , aucune des espèces
étudiées dans ce mémoire ne présente de dimensions inusitées; d'autre

part, la plupart des espèces ne sont représent ées que par un très petit
nombre d'exemplaires.

IV. Parmi les espèces antérieurement connues et recueillies par
l'Expédition frança ise , les suivantes habitent aussi la région magella-
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nique, la Géorgie du sud située à la même latitude, el les Iles Malouines
ou Falkland, un peu plus septentrionales que la précédente :

Anlolytus gibbce Ehlers.
Oru bea rhopalophora Ehlers.
Syllis braebycote Ehlers .
Eulalia subuliîer a Ehl ers.
Lumbriconereis magalhaensis Kinbe rg .
Harmath oe spinosa Ktnberg .
Euphrosyne nol ialis Ehlers .
Amph arete patagonice Kinberg.
Spirorb is Perrier-i Caullery ct Mesnil.

V. Trois espèces antarcti ques existent également aux Kerguelen et
aux tics Marion , situées à un e latitude un peu plus septentrionale qu e

celles-ci ; ce sont:

Eu syllis kerg uelensis Mac lntosh.
Nereis keeg uelensis Mec Inlosh.
Thelepus spectabllis Verrill.

Les îles Kerguelen et Marion sont d'ailleurs considérées par beau­
coup d'auteurs comme faisant partie de la région subantarct ique .

VI. Un Nèr éidien antarctique, le f1/alYllereis kerguelensis Kinberg,

s'étend beaucoup plus loin dans l'h émisphère sud, car on le connafl à la
terre de Magellan, su r les cotes du Chili, du Pérou , de la Colomb ie et de
l'a utre côté, dans l'Atlantique, jusqu'à Fernando Noronha.

VII. Parmi les Aphroditiens antarctiques, une espèce, Yllurmothoe

hirsute Johnson, vit sur les côtes américaines, dans les deux hémi­
sphères . puisqu'clic existe dans la région mugellanique et qu'elle a été
découverte sur les côtes de Californi e,

VIII. Quelques espèces peuvent être considérées comme cosmopo­
lites : telles sont , en particulier, la Pista cristata O.- F. Müller , qui vil
dans l'Antarctique, sur les côtes de Magellan, dans l'Atlantique nord et
dans la Méditerranée ; la Serpula oermicularis L., qui a été recueillie dans
les contrées antarctiq ue ct magellanique, aux îles Kerguelen et ~larion ,

dans l'Océan Atlantique, dans les mers du Nord et dans la Médi terranée.
IX. Cer taines espèces propres à la région antarctique ont des affi­

nités très marquées pour des espèces purement boréales. Ainsi, par
exemple, l'Eleone Rey i nov. sp. ressemble beaucoup à l'E teoneLilljehorgi
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Malmgren, des mers septentrionales : de même, ainsi qu'Ehlers l'a fait
justement remarquer, le Polynoe (Enipo)antarctica Kinberg présente des
similitudes frappantes avec le Polynoe (Enipo) Kinbergi .Malmgre n, des
mers du nord de l'Europe. Le mê me auteur a signalé l'analogie des
faun es d'Annélides Polychètes des pointes de la cote sud de l'Amérique

et des contrées arctiques, qui ne possèdent pas moins de 2 t espèces
communes, dont un certa in nomhre peuvent être regardées comme des
Cormes littorales « bipolaires » ,

Si on met à part les espèces répandues sur de plus ou moins vastes
étendues du globe terrestre, e l celles qui sont nouvelles, dont on ignore
la distribution géographique, on voit qu 'en somme la faune ann éli­
dienne de la région antarctique est en relation étroite avec celle de

l'Amérique du Sud, dont certaines formes peuvent vivre dans des eaux à

temp érature très bas se .

FA~Il LLE DES S Y LLI DIENS Grubc.

Dans la collection rapportée par l' Expédition antarctique frança ise , la

famille des Syllidiens tient une place t rès importante, puisqu'e lle ne
compte pas moins de 9 espèces, c'est-à-dire le quar t du nomb re total. Les
quatre trib us : Exogon és , Busyllidés, Syllidés et Antolytés, en lesquelles

l\1alaquin (1) a divisé celte famille, s'y trou vent représcntéos : mais la
mieux partag ée est incontestablement la premi ère, dont les t rois genres

Exogone Œrsted, Sphœrosy/lis Clapar èdo cl Grubea de Quatrefegee, onl
actuellement chacun une espèce connue dans la région antarctique. A

ces 9 espèces, correspondent 7 genres et peut-être 8, car il a été impos­
sible de déterminer génériquement la forme épigame de Syllidé qui
est décrite plus loin. Deux de ces espèces, l'E w;!Jllis kerfJuele1l8is Mac
Intosh et l'Au/oi!J/us gib!Jer Ehlers, ont une aire de dispers ion très grande

dans l'hémisphère austral; de ux autres sont connues dans la région
magellanique ; les autres , enfin, sont nouvelles .

(1) A. )IAU.QUlM, Recherches sur les ::)yllidiens (1fém. Ik l4 Soc. des Scü nces d Artsde Lilk, 1893,
n 7 p., Ji Pl. ).
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Genre AUTOL Y TUS Grubc.

7

Aut oly tus Charcotl nov. sp . (i).
(Pl. 1. fig . 1-2.)

Deux exemplaires de cette espèce ont été dragués dans le Port

Charcot , à une profondeur de ·10 mètres. Le seul qu i soit entier a les

dimensions suivantes : longueur, G-" ·1-:; ; largeur (maxima dans la

région mo)'enne du corps ). O· · ,6:"} pour le corps seul, 0· · ,85 'i
compris les perapodes ; le nombre des segments sétigères est de 55.
Ln face dorsale es t ornée de bandes pigmentées tra nsversa les , surtou t

marquées dans la seco nde moitié du corps .

Le prostomium (Pl. 1. fig. 1) est plus large que long, un peu rétréci en
arrière, à bords antérieur et postérieur convexes. Les trois antennes,
presque cylindriques, s'e ffi lant un peu dans la partie termi nale, sont fort

longues ; ln médiane. plus longu e d'un tier s environ que les latérales,
s'in sère au centre du pr ostomium : les deux autres se fixent sur le bord

antérieur de ce dernier. Les palpes, très réduits, sont invisibles
dorsalernent.

Des quatre yeux, dont la lentille est à peine discern able , les antérieu rs

sont un peu plus grands et plus éloignés du plan de symétrie que les

postéri eu rs.

Les deux ailerons occip itaux s'écarten t grad uellement l'un de l'autre
d'avant en arrière et s'é ten den t jusqu'au troisième s étigère.

Les cirres tentaculaires sont insérés plus bas que les cirres dorsaux
des segments suivants ; les dorsaux, beaucoup plus longs qu e les ven­

traux, sont un peu plus courts que les antennes latérales .

Les cirres dorsaux du second segment ou premier sé tigè re ont une

longueur comparable à celle de l'anlenne médiane ; ceux des autres

s ètigèrcs sont beaucoup plus courts; ils diminuent U II peu et graduel­
lement d'ayant en arrière .

Les mamelons sétigères forment de chaque cOté des saillies épaisses

à profil arrondi i chacun d'eux es t soutenu par deux acicules contigus.

(t ) Dédiêe l M. le D' Jean Charcot, chef de III Mission antaretfque française .
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Fig. t et 2,

1

Le Cirre ventral manque comme chez les Autolytés en général (Pl. J,

fig. 2).
Les soies sont de de ux sortes : 10 la plupar t d'entre elles , au nom bre

d'une dizaine par mamelon, sont composées (fi g. 1, p. 8); la hampe ,

assez épaisse , plus ou morne recourbée, es t
renflée à sa partie supérieure, couverte de forles

stries qu i corresponde nt à autant de denticules au

sommet ; l'ar ticl e term inal est un e serpc pr olon­

gée par une pointe fine ct rocourbéc ; une dent

médiane tl't·s for te s' incu rve vors la hamp e ; 20 à la

part ie supérieu re du faisceau est une soie simple

(fig. 2, p . 8), droite , legèremcnt infl échie au

sommet, extrêmement fi ne.

Les cirres anaux sont cylindriques , relati vement

longs ; leurs dimensions sont supérie ures à celles

des cirres dorsaux des seg ments postéri eurs du

corps .

La trompe n'est pas visible par transparence;

pour l' étudier, il eût fallu sacri fi er l'un des deux

se uls exemp laires de celte espèce.

Cette forme antarctique (Autolytus Charcoti nov.

sp. ) se rapproche, à certains égards , de l'A utolytus

simples Ehlers (1) ; elle en diffère sur tout par la longu eur beau­

coup plus grande des antennes, des cin es tentacu lai res ct des

cirres dorsaux du prem ier sétigürc . Celle dispr oportion entre les

appendices du prostomium, des deu x premiers segments et les cirres

dorsau x des autres segments se retrouve chez d'autres espèces d'A u lo­

lylus, notamment chez l'A utol!J lus cnuüus Mari on et Bobrctzky (2) , de

nos cotes françaises de la Manche et de la Médi terr an ée. Bhlcrs ne parle ,

au suj et de l'Auto/!Jtus simplex, ni d'épaulettes ciliées ni de soies acicu­

laires fines situées à la partie supérieure de chaque mamelon.

(1) E. EHlEll.S, Die Polychœlen des magell ae tschen und chil en ischen Strandes (Eill ( II/mi.li·
scAer Versuch, Berlin , Weidmannsche Buchhandlung,1 901, p. 97, Ta f. X, fig. 5-8 ).

(2) A.-F . MAIII O~ et N. B OBl\K fl KV, ÊLuile des Ann élides du Golfe de Marseille (A nn. des Sc, lia I.,
Zool., 6- série, t . Il, i 1l15, p. H , Pl. V, fig, i 4, H A, u, C, 0).
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Autolytus glbber Ehlers.
(Pl. li. fig . 11.)

E. Ehlers . Polychitlen der ham burger maça thaensiscken Sammetreùe, 1897, Hamh urg,
L. Prlcdericbeen und C·, p. 55, Tsf. Hl , flg. 71, 72.

Je rapporte avec quelque doute à cette espèce décrite par Ehlers un
Autolytus entier, dont l' état de conservalion est assez médiocre, car il a
perdu ses antennes et une grande partie de ses cir res dorsaux. Cet excm­
plaire a été recueilli à une profondeur de 20 mètres dans le Port Cha rcot i

il mesure 6 millimètres de longueur 1 0...• ,65 dans sa plus grande largeur1

vers le milieu du corps, et compte quarante-deux segments sétigères.
L'ensemble des carac tères de l'espèce magellaniquc, notamment les

bandes pigmentaires transversales de la face dorsale des segments , les
lignes de ponctuation des cirres (Pl. Il , fig. i i ), se re trouvent exactement
chez la forme antarctique ; mais je ne distingue pas nettement le prolon­
gement ante rieur du premier sctigère, qui , ainsi que le mentionne Ehlers ,
rappelle celu i qu'on observe chez les Odonlosyl/is, à un moindre degré
chez les Eusyl/ is, ct que j'ai signalé également chez les genres Fau­

»elia (1) et Alluaudella (2) .

L'A u/ohJ lus giMer a été recueilli antérieurement au sud de la Terre
de Feu (Beagle Channel, Lapateia nueva, Ushuaia) et à la Géorgie

du Sud.

Genre EXOGONE Œrsted.

Exogone Turqueti nov. sr.
(PI. J. fig. 3-8.)

Une trentaine d'exemplaires entiers ou incomplets de cette espèce ont
été dragués à divers époques dans le Port Charcot, à des profondeurs
comprises entre 20 et 40 mètres. L'un des exemplaires, intact , chargé
de chaque coté d'un chapelet d'œufs ou de jeunes embryons, a 9 milli-

(I l En. GIlATIEfI, Sur un type nouveau de SyIlidien, Paullelia (nov. gen. }mlirtintnSu (noT. sp.]
(Bul l . MilS. Rist . Nat., rsoo, p. 3"1 1-31.,1 fig.).

(2) Cn. GIlA VIEfl, Sur un genre nouveau de Syllidien, Alluauddla (nov. gen.) madagascariensil (nol'.
ep.) (C. R. du VI- Congrl!s illlem. de ZOClJ-, Berne, t90., p. 372--3,6, 5 fi g.).

E~pidililm Cflarcot . - GIU.VIEIl. - Annélides Polychèt es. 2;
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mètres de longueur ; la largeur, presque uniforme, quoique diminuant
un peu dans la région postérieure, est de 0"·,2 pour le corps seul, de

0· ·,3 les parapodes y compris .
Le prostomium (PI. I, fig. 3), deux fois au moins au ssi large que long, a

un bord ant érieur convexe et un bord postérieur échancré en son mili eu .
Il présente trois antennes et deux paires d'yeux. Les ante nnes sont très
courte s et épaisses ; celle du milieu , un peu plus grande que les laté­

rales, est insérée en peu en arrière de celles-ci. Les ~'eux antérieurs, les
plus grands, en forme de cupule , ont un cristallin tourné en avant el en
dehors ; les l CUX postérieurs, un peu en dedans des précédents , de forme
plus allongée, onl un cristallinor ienté vers l'ext érieu r e t la région terminale
du corps . Les palpes très lurges, débordant un peu de chaque côté du
prostomium , sont soudés il la base, mais séparés en avant par une échan ­
crure assez profonde; sur la face ventrale, ils sont cre us és d'un e

dépression où se loge cn partie la trompe, lorsqu'e lle se d évagine,
Le prostcmium n' est pas séparé net tement du premier segment; en

revanche, celui-c i l' est t rès nett ement du second, qui est le premier sé ti­
gère . Le premier segment porte de chaque côté un seul cirre ten taculaire

t rès réduit , plus petit que les cirres dorsaux des segments suivants . Un
peu en avant de cet appendice, est une fosse tte allongée transversa­
Jement, couverte de longs cils vibratiles ; c'es t la fossette vibratile ou

organe nucal.
A parti r du deuxième sétigère, tous les segments son t pourvus de

parap odes normaux j celu i du deuxième séligè re, toutefois , est dépourvu
de cirre dor sal. Viguier (1) a fait la même remarque chez l'ExofJone
qemmifera Pagenste cher et aussi chez les Spltœrosyllis Itystrix ct piri­
fera Claparède, de même que chez Syl/ides pulliqcr el Grubea limbota
Claparède.

Les cirres sont épais el courls; le ventral est un peu plus long et un
peu moins large que le dor sal.

Le mamelon sêligère (PI. I, fig. 7) es l soule nu par un acicule droit

qui se termine dans la petite languette form ant la pointe extrême du ma­

(1) C. V IGUIER, SUI' l'Ii: .:rol1one gemmi(era [Pagenatecher] et q uelques autres Syllidiens à gesta­
tion • .l?;tudes sur les animau x Inférieurs de la baic d'Algcl' (Arch. de Zoo!. /locpél'illl. et gl!n., 2" e ër .,
1. Il. l SS. , p. 79).
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melon. Les soies, au nombre 6 à 8, sont presque toutes composée s, ave-c

une hampe arquée fort emen t ren flée au so mmet, hélérogomphc, et
une serpe courte (fi g. 3, p. 1 t ). Dans les segm ents antérieurs, on trouve

presque à chaque segment une soie plus rectiligne, renflée au sommet,

avec une pointe terminale oblique par rapport il la base élargie au

som met et soudée à celle-ci (fig. 4,
p . t 1) ; on obser ve aussi des soies du

même type, avec un article ter minal

plus séparé de la par tie basilaire à

laquelle il est soudé (fi g. ri, p. 11).

Dans les segments de la région
postérieure, il existe des crochets

terminés par une pointe légèrement

arq uée au sommet (fig. 6, p. 11).

Le pygidium se termine par deux
cirres anaux assez courts et un peu

effi lés dans leur partie terminale

(PI. 1, fig. 6).
La trompe dévaginèe présen te un

orifice garni d'une cou ronne de dix

festons àcontour arrond i (PI. l , fig, 4).
Au niveau de celle-c i affleure la dent qui, vue à un fort grossissement

(Pl. I , fi g. 5), se montre un peu incurvée au som me t e t à t rois pans.
Lorsqu e l'organe n'est pas extrovers é, le proventricule s'é tend sur les

quatrième et cinquième sé tigères.

L'Individu femelle décrit ci-dessus porte de chaque coté une rangée

d'œufs très volumineux , non encore évolués , à raison d'un œuf par

parapodc dans la seconde moitié du corps (PI. l , fi g. 8). Les parapodes
correspondan ts ne présenten t pas trace des gra ndes soies locomotrices

caractéristiques de la phase épitoque.
Par la brièveté des ant ennes, cette espèce sc rapp roche de l'Ex ogone

(P3!dophylax) veroger Claparède (1); mais elle s'e n distingue neUement

(1) ED. CuP"'. t DE, Les Ann élides Chétopodes du golfe de Naples. Suppl émen t (lfhJa. de ld Soc. Je
ph1/l . et d'hut. nat. de GtIlt Vl, t. XlX, t8flS, p. 523, Pl. XU, fig. 3.)
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par les caractères des palpes plus courts, plus larges , plus profondément
échancrés en ava nt ; les so ies telles que les dessin e Clnpar ède, à un

trop faible gross issement, ne paraissent pas être identiques à celles
qui sont figurées ici. Il y a également des différ ences à signaler dans le

prostomium et surtout dans la disposition des yeux. A ce point de vue , le
Syllidien antarctique ressemble beaucoup plus à l'Exogone qemmifera
Pagenstecher (1), tel que le représente Viguier; mais les antennes de ce
Polychète sont beaucoup plus longues que chez celui dont il est question
ici, qui es t également différent de J'Exogone tieterosetosa Mac Intosh (2),

trouvé d'abord par le (( Challenger » aux iles Marion et plus tard en diffé­
ren ts points de l'Amérique du Sud : Puerto Bueno, Smyth Channel,
Ushuaia (3).

Genre SPHLEROS YL LlS Claparède.

Sphrer osy llis antarctlca nov. sp.
(P I. l , fig. fi-IO.)

Deux exemplaires de cette espèce proviennent d'un dragage pratiqué

à 40 mètres de profondeur dans le Port Charcot le 8 avril 1904. L'un
d'eux, entier, a les dimensions suivantes: longueur, 5....,6; lar geur
(maxima), sans les parapodes. 0....,4, - avec les parapodes, 0....,6 . Le

nombr e des s étigères est de 33. L'autre exemplaire , qui était à peu près

de même taille que le précédent, ne compte que 24 sétigères. Aucun
d'eux ne prése nte de trace de pigmentation.

Le prostomium (PI. l , fi g. 9), dont le bord antérieur est convexe, n'est

pas séparé nettement du segment tentaculaire. Les deux paires d'yeux
qu'il porte sont disposées presque sur une ligne droite et transversale.
Les deux latéraux sont cependant situés un peu en avant des autres
et sont un peu plus grands que ceux-ci. La lentille de ces organes est
à peine discernable. L'antenne médiane, assez cour te, r enfl ée à la base,

(1) A P AGE:>; STECIJE R, Untersuchun gen über die niedere Seethtere ans Cette, L Ablh. 1. Exogone,
gemmifera und einige verwandle Syllideen (Zeilschr. (Iïr wissenscha{t . Zoo/., 1862, Bd. XU,
p. 261, Taf. XXV et XXVI).

(2) W.-C. ~IAG lxrosn, The Voyage of tt Il. :\f . S. Challenger » , Reporl on the Annelida Po!ychœta,
i 885, p. 205, Pl. XXXIII,fig. t !l ~tG ; PI. XXXIV"" fig. 11.

(a) E. E HLERS, Polyehœten der hamburger magalhaensischen Sammelre ise, {89?, p.lS1, 'rer, III,
fig. at -55.
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étirée à l'extrémité distale. est seule restée en place. Les deux palpes
sont, en arr -i ère, presque aussi larges que le prostomium ; ils sont séparés
en avant par une échancrure bion marquée et suivie d'un sillon médian
qui s'a tténue peu à peu. Quelqu es papilles en pointe mousse s'observent

sur les parties latérales du corps.
De chaque côté et en arri ère des yeux, s' insèrent les cirres tenta­

culaires ; ces appendices, dont il n'existe qu'un e paire,
son t de même forme et sensiblement de momes di-
mensions que l'an tenn e médiane.

Le second segment, séparé net tement du segment
précédent , est muni d'un pornpode complet : c'est le
premier s étigèrc. Le troisième segment, qui est le
second sétigèrc, es t dépourvu de cirre dorsal.

Le cirre dor sal, plus développé dans ln région
postérieure que dans la région antérieure du corps, est
renflé à sa base et prend la forme d'une massue (PI. I,
fi g. 10) ; su r la partie dista le effi lée, il existe quel­
ques petites papille-s ou de simples aspé rités; le som- ~

met est souvent élarg i en une sorte de bouton terminal.
Le mamelon s érigëre , assez saillant , a son bord libre

découpé cn lobes digités j il est soutenu par un acicule
droit axial. Les soies, assez peu nombreuses. sont
toutes composées dans la première moiti é du cor ps.
La hampe fln e , un peu arquée. graduellement rcnllée
à son extrémité distale, est for tement h étérogomphe

(fig. 7 , page 13). L'arête. presque rectiligne, recourbée en pointe fine
au sommet. a l'u n de ses bords garni de cils ténus et serrés ; la
longueur de cet article terminal diminue régulièrement et assez forte­
ment des soies les plus dorsales aux plus ventrales. Dans la seconde
moitié du corps, il existe, à la parti e dorsal e du faisceau, une soie simple,
arqué e au somme t et terminée par une pointe fin e légèrement in­
curvéc (fi g. 8, page 13).

Les cirres anaux étaien t détachés. La trompe est courte . Le proven­
tricule commence un peu en avant du sillon séparant le second et le
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troisième sétigère et fin it pl'esque à la limite postérieure du cinquième.
Cette espèce nouvelle de Sphœrosyllis (S. antarotica nov. sp.) se

distingue nettement des trois autres espèces du mêm e ge nre trouvées

dans les ports du Sud de l'Amérique (1) : 1" de Sphœrosyllis Afac Intoshi

Ehlers , que Mac Intosh (2) a décrite comme un Hésionien, Salvadoria

kerquelensis, et qu 'Ehle rs rapp orte nu genre Sphœrosyllis ; 2° de Sphœro­

sy llis retrodens Bhlers, qu i n'a aucune verrue, ce qui la fai t ressembler

à une Grubea ; 3° de Sphœrosyll is hirsuta Ehlera, qui en a, au contraire ,
le corps couver t ainsi que les palpes, et dont les soies sont très différente s
de celles de la forme antarctique. Celle- ci se rapproche de la Sphœro­

syllis piri( era Clapar ède (3), que Viguier (4) a décrite à nouveau et

figurée très exactement; elle s' en sépare par ses papilles plus rares, par
la brièveté plus marquée des antennes et des cirres tentacula ires, par la

positi on des yeux et par les caractères de ses soies.

Genre GIWBEA de Quatrefages.

Grubea rhopalophora Eblers .

E. Eblers , Polychreten der hamburger magalhaensischen Sammelreise, 1897, Hamburg ,
L. F rieder icheen und Co, p . 53, Ta f. Ill, fig . 6&-70

Trois exemplaires de cette espèce ont été recueilli s dans le port
Charcot, à une profondeur de 40 mètres , le 4 avril 1904. La Grubea rho­

palophora Ehlers, qui ressemble à la Gr ubea ctaoata Claparède, ainsi
qu'Ebl ers le fait remarquer, a été trouvée en premier lieu à Ushuaia ,
dans la Terre de Feu méridionale.

Ehlers a fait observer que les cirres dorsaux se présentent sous
deux facies. Chez certains individus, la base est très forte et l'ext rémit é

distale très ténue. Chez d'autres, la base est fusiforme et s'effi le

graduellement jusqu' à l'extrémité libre ; c'est sous ce derni er aspect que

(i) E. ElI1.ERS, Potycbe ten der ha mburger magal haensischen Sernmelrelse, f897, Ilumburg ,
L. Friederichsen and Co, p. 4-6-50, TaL u, fi g. 53-57; Taf. Ill, fig. 58-60.

(2) W.-c. rtb c INTOSll, The Voyage or « H. M. S . Challe nger », Heport on lhe Anne llda Poly­
chete, rasa, p. t8>! , PI. XXX, fi g. 4-; Pl. XXXIII, fig. f ; PI. XV, fig. u -ta.

(3) ED. C U P,UlEDE, Beobacht ungen über Anatomie und Ent wlcklungsgeschtchte wirbelloser
Thiere an der Küste von Normandie engestel tt, Letpstg , f863, p. 45.

(4-) C. VIGUIER, WC. eu., p . 96, PI. V, fig . 39-43.
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se montrent les cirres dorsaux des individus provenant de la région

antarctiq ue.

Genre P/ONOS I'LLIS Malmgren (Langerhans emend .).

PlonosylUs comcsa nov. ep.
(PI. II, fig. 12·13.)

Un individu , en bon éta t, presq ue complet, a été dragué dans le Port
Charcot . à 25 mètres de profondeur, le 14 mars 190·1. JI mesure 14· ·,3
de longueur, 1· ",3 dans sa plus grande largeur, pour le corps seul,
t ·'"',8 Y compris les mamelons sétigères ; le nombre des sétigères est
de 55.

La forme du corps est plutôt trap ue j la face dorsale est très fortement
bombée; la face ventrale est presque plane, avec une légère gou tti ère
médian e. Les mamelons sét igëres sont insérés très bas, de sorte que les
cirres ventraux sont presque au niveau de la face ventrale, Il n'y a aucune
trace de pigmentation.

Le proslnmiu m très saillant (PI. Il , fig. 12), plus large que long, à

bord antérieur convexe, est rétréc i en arrière , avec une profonde échan­
crure qui pénètre pre sque jusqu 'au centre. Les quatre yeux sont disposés
en trapèze i les anté rieurs sont les plus grands e t les plus éloignés du
plan de symétr ie i la len tille est à peine discernable dans chacun de ces
quatre organes visue ls.

Des lrois antennes , la médiane, dont la longueur dépasse largement le
double de celle des latérales , s 'insère dans la partie centrale du prosto­

nium, immédiat ement en avant du sommet de l'échancrure postérieure.
Les deux autres sont fixées de chaque côté, presque sur le bord anté­
rieur du prostomium. Aucun de ces appendices offre le moindre indice
de segmentation ni régulière, ni irrégulière j ces antennes s'effile nt très
légèrement dans leur région distale. 11 en est de même pou r tous les
cirres tentaculaires et dorsaux.

Les deux palpes ne sont réunis que dans leur partie basilaire. Le
premier seg ment porte une pair e de cirres tentaculaires de chaque
cot é. Le dorsal est plus de deux fois aussi long que le ventral. Au second
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segment, qui est le premier séügère, le cirre dorsal est plus de deux fois
aussi long que le cirre tentaculaire dorsal j c'est de beaucoup le plus

développé de tous les appendices. Au troisième segment, le cirre dorsal
est court relat ivement aux précédents ; il est plus long au quatrième et

au cinquième; au sixième, il a à peu près le même

développement qu'au troisième. De semblables iné­
galités s'observent dans les autres parties du corps.
Le cirre dorsal s' insère à une certaine distance au­
dessus du mamelon situé relativement très bas,
comme il a été dit plus haut.

Le mamelon sétigère (Pl. II, fig. 13), terminé en

pointe mousse, est soutenu par t rois acicules droits
accolés, situés à la part ie supérieure et profonde du
faisceau de soies. Les deux ou trois soies insérées le

plus haut ont une hampe légèrement arquée, forte­
ment h ét èrogomph e, il rostre saillant s'effi lant en

llne pointe aiguë (fig. ~, p . tG). L'ar ête, de longueur
moyenne, droite , s' incurve un peu à son sommet,
au-dessous duquel est une dent t riangula ire assez
forte. Le bord corre spondant à ces deux dents est
convexe et porte des cils rigides serrés et courts.

Toutes les autres soies ont une hampe beaucoup plus forte, renflée
au sommet, très h étèrogomphe également (fig. 10, p. 16) i la serpe

terminale est beaucoup plus courte et plus large que dans les précé­
dentes i des cils rig ides plus longs et plus espacés que dans les soies
de la partie supérieure du faisceau garnissent le bord qui porte les
deux dents de la parti e distale de la serpe.

Le cirre ventral, en forme de languette cour te et large, a un dévelop­
pement comparable à celui du mamelon sètigère.

La trompe est droite. La tr ompe phar yngienne présente en avant une
couronne de papilles et, immédiatement au-dessous, une forte dent chi­
tineuse, de teinte un peu ambrée et qu'on ne voit que par transparence.
Le proventricule, long et étroit, s'é tend du huitième au dix-septième
segment. Ces dimensions sont inusitées chez les Eusyllid és ; cependant
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Ehlers a signalé la même particularité chez le Syllides articuiosns
Ehlers (1). Les cecums ventr iculaires sont également fort développés.

Le même auteur (2) menti onn e, sous le nom de S!lllides sp . '? un Sylli­
dien (dont il n'a eu entre les mains que la partie antérieure) à cirres

extrêmement longs et non segmentés , avec deux yeux frontaux, en dehors

des quatre autres et une trompe ine rme.
Aucune esp èce du genre Pionosy l!is , tel que l'a défini Malmgren et que

l'admet Ehlers, n' a été signalée jusqu' ici sur les cotes sud-am éricain es .

Genre EUS l'lLlS Malm gren .

Eusyllis k erguel ens ls Mac lntosh .
(P l. Il , fig. 14-Ifl. )

' V.-C. Mac Iotosh , The 1'(j!Jage or .. Il. ,JI. S. C/UIIfl'll gt'1" " , Hl'J,(J rl on t he A n nel i/ l a
Polyd tœlll , 1885. p. HH, PI. XXIX, fig. Il, XXXHI , li g . 3, XVA, fig . 13.

E. Ehlers, /'o/yr:hœl l'II der hamlmrgel' ma!J{f'b((f!/lsi.~ ch('1I Sommetre ùe (Nnchr . de r
k. Gesellscb. dei' Wissensoh. eu Güuin gen. muth.cphys. Klesse, 1000, p , 212).

Un dragage à i tO metres de profo ndeur tians la baie Biscoe a ram en é

à la surface un exemplaire incomplet de celle espèce , de 9 millimètres de

longueu r, de :3 mill imètres dans sa plus grande largeur ; le nomb re des
s ùtigères est de 3 1; à en j uger par le dèveloppement de la par tie anté rieure

du tub e digesti f, le nombre des segments est au moins égal au doub le - et

probablement plus - de celui indiqué ci-dessus ; un autre fragment de la
m ême provenance , qu i appart ien t vrais emblablement au même individu ,

a ri millim ètres de lon gueur avec une tren taine de segments.

Le prost omi um (Pl. Il , fig. H ) est plus ri e deu x fois aussi large que

long ; le bord antérieur es t convexe i au bord postérieur, on remarque
une échancru re médian e qui s 'étend ju squ'à la base de l'antenne corres­

pondante . Les yeux sont petits; les deux antér ieurs sont un peu plu s

rapprochés du plan de symétr ie que les deux autres . Le reg ion circon­

scrite par les orga nes visue ls est for teme nt pigmen tée en brun .
Les trois antennes sont tout d 'une venue el non divisées en ar ticles . La

médiane, la plu s longue, pigmentée dans sa région basilaire, s' insère un

li) E. EBLEAS, 'oc. eu., 1891, p. 43, Tar. lI, fig. 48-:1 2: ,
(2) E. ESLERS, loe. cU., p. 46.

Ezp idit iQft Cho. r col. - GII4V1ER. - AQoé lides Polyc hè tes. 3



18 ANN~ LIDES POLYCHÈTES .

peu en arri ère du centre de figure du prostomium et s'effile graduelle­
ment vers son extrémité libre. Les deux latérales s'a ttac hent tout eoavanl
el assez près l'une de l'au tre. Les organes Ducaux ne sont pas apparents .

Les deux palpes, larges et courts , légèrement pigment és. sont soudés

seulement dans leur région basilaire.
Le premier segment sur lequel le prostomium est un peu en

saillie est réduit en longueur et porte de chaque côté deux cirres ten­
taculaires ; le dorsal a une longueur comparable à celle de l'antenne
médiane ; le ventral est beaucoup plus cour t.

Les autres segments sont pourvus chacun d'un e paire de parap odes.
Très serrés , ils sont Cart bombés sur la face dorsale et, à part les premiers,
divisés chacun en deux anneaux par un sillon médian. La face ventral e
est presque plane el présente une lar ge bande médiane brun rouge, qui,
en avant, sc bifurq ue pour sc continuer de chaque côté jusqu 'au niveau
de l'insertion des premiers pera podcs. Cette pigmentation se continue
en arri ère , où la face dorsale est colorée d'une façon plus intense SUI'

les côtés que dans la région médiane. Mac Intosh ne mentionne pas cette
pigmentation .

A cause du bombement de la face dorsale, les parapodes parai ssent
insérés très bas. Les cirres dorsaux s'attachent très haut sur un article

basilaire relativement fort long (PI. Il , fig. 15) ; ils sont particulière­
ment développés dans les segments antérieurs, notamment au premier
sétigë re ct au quatrième; la moitié inféri eure de ces appendices est

pigmentée en brun d'un e manière intense.

Le mamelon sétigère est soutenu par trois acicules contigus qui viennent
se termin er à son sommet. Il est prolongé en avant par une languette.
Il est pourvu d'un faisceau de soies composées toutes du même type.

La hampe, renflée au sommet, est fortement hétérogomphe (fig. t t 1

p. 19) ; la serpe à pointe term inale mousse ct recourbée présente une
grosse dent au-dessous de celle- ci et, sur le même bord convexe, des
cils rigides assez longs. Certaines soies (fig. t 2, p. j 9) ont une serpe
plus large et une hampe plus forte. On trouve même, en arriè re , des soies

plus trapues, à serpe plus courte, dont le bord cilié est presqu e recti­
ligne (fig. 13, p. 19).
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Le cirre ventral, épais et large, est intimement soudé au mamelon

sétigère et aussi saillant que ce dernier .
La trompe d éveginée (Pl. Il, fig. t 6) est recouver te à son sommet par

une couronne de chitine dont les bords externe et interne, sans doute

plus épais, sont plus colorés que le
reste ; cette couronne est arm ée d'une
dent dor sale à pointe mousse el d'une

dent ventrale de même forme, mais
plus peti te. IL y a bien une légère sail­
lie de chaque coté, mais pas de tré pan
proprement dit. Au-dessous de cett e
armature , on compte dix papilles
mo lles r égu li èrement es pacées, et, en

ar rière de celles-ci, une membrane
dont le bord libre antérieur se termine
également par dix festons. La seconde
région de la trompe [trompe pharyn­
gienne) est peu développée. Le pro­
ventricule, au contrai re, l'est beau­
coup; très large, il s'é tend sur une
quinzaine de segments .

Si on compare la descr iption qui
pr écède à celle de W.-C. Mac Intosh ,

on remarque quelques différences dans la for me du prostorniun , dans celle
des palpes, dans les dimensions de la languette du parapode et de la
serpe des soies ; mais, en revanche, le facies si spécial du prostomium ,
avec :;;0 0 échancrure médiane et ses sillons latéraux, les caractères
spéciaux de la trompe se retrouvent si exactement dans la forme antarc­
tique qu'on ne peut songer il la séparer de celle des Kerguelen.

Cette espèce a été trouvée en premier lieu aux Kerguelen et, plus tard,
recueillie en divers points de la Terre de Feu [(archipel de la Terre de
Feu, Ile Pieton (Michaelsen), i1e Lennox (Nordenksjôld)].



14
Fig . H .

ANNÉ LIDES PO LYCHÈTES .

Genre S yLUS Savigny.

Sylli&hrachycola Ehlers.
(PI. II . fig. 17.)

E. Eblers, PolychtBten der hamb urger maçathoensiscnen S ammelre ise, 18D7, Ham­
burg, L. Prte dert chsen and Co , p. 38, Tar. II, fig . 46-47.

Un exemplaire unique de cette espèce provient de l'île Booth Wandol :

les individus étudiés par Bhlors provenaient du détroit de Magellan
(Punta-Arenas) et de la Géorg ie du Sud.

Dans le parapode ( PI. II, fig. 17), je trouve aux CÎIT CS

dorsa ux un nombre d'ar-ticles moindre que celui qu'ind ique

Bhlcrs. Ces app endices sont plus grê les dans la seconde
moiti é du cor ps que dans la premiè re.

A pr opos des caractères de la soie, le même au teur

dit: «( Ihr Endglied ist zweizâhnig mit bchaarter Schn eide Il .

ce que je constate de mon coté (fi g. 14, page '20) j mais
la figure 17 (PI. Il ) du mémoire d'Ehlers représeote ces
soies sans aucun cil ; il Y a sans doute là un e erreur du
dessinateur .

La trompe pharyngienne es t armée d'une grosse dent ;
lp, pro ventricule très long, étroit , s'étend du seau Isesétigère. Le ven­

tricule est également bien développé et rep lié su r lui-même ; les deux
cœcums ventriculaires eux-mêmes , re lativement grands, son t reco urbes

de chaque côté en forme de croissant à concavité tournée vers l'extérieur.

F or m e épigame de Syllidê .
(Pl. III , fig. 19-21.)

Cinq fragments d'un Syllidé à la phase épigame ont été pris au fil et ,
à la surface de la mer, au voisinage de l'He Booth Wande l. Ils sont

tous en assez mauvais état ; ils ont été probablement gelés après
avoir été recueillis, ou bien ils sont res tés desséchés dans un tube pen­
dant un certain temps.

Le prostomi nm (PI. III , fig. 19), très large, à bord antérieur et post é-
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rieur très légèrement échancrés , porte deux paires d'yeux très développés.

Les antérieurs, placés latéral ement, ont un e lentille très visible i les
postérieurs sont nettement dorsaux. On n'aperçoit pas les palpes sur la

face dorsale. Les trois antennes moniliformes sont extrêmement longues,

la médiane, plus encore que les deux autres. Le prostomium , assez sail­

lant , est nettement délimité en arri èr e. Les cir res ten­

taculaires sont auss i for t déve loppés, le dor sal sur tout; il

en est de ni ème du cir re dorsal du premi er s ét lg ère .

Vus par la face ventra le (PI. Ill , fig. 20), les deux palpes,

séparés jusq u'à la base , sont lar ges et cour ts ; deux gros

bourrelets situés en arrière de ceux-ci délimitent latéra-

lement l'orifice buccal.

A une ce rtaine distance - vari abl e avec les exe mplaires

-du prost omium, comme ncent les parapodes transformés,

ca ractér istiques de la phase épitcqu e (Pl. Ill , fig. 21 ). Au-

desso us du cir re dorsal relativement de grandes dim en sions,

es t un puissant faisceau de soies natatoires fines, très

longues , à extré mité un peu effilée i ce faisceau est sou-

tenu par un acicule à pointe recourb ée vers le haut et

se terminant dans une sai llie du t égument.

Le faisceau normal est por té par un mamelon beaucoup plus saillant ,

traversé par un doubl e acicule qui aboutit au som met d'une encoche, à

l'ext ré mit é distale du mamelon. Les soies sont Lou Les du m ème type

avec des variantes dans la longueur de la serpe (fig. t 5, p. 21). La hampe,

plus ou moins incurvee , un pe u dilatée à son sommet , a un rostre

saillant étiré en une longue pointe fine et fortemeut stri ée sur son bord

externe; la se rpe, au-d essous de la poin te recourb ée, présente une dent

très saillante ; de grands cils ri gides garnisse nt le bord correspondant.

La longueur de la se rpe diminue assez réguli èrement de la partie supé­
rieure du faisceau à la part ie infér ieure .

L'état de conse rva tion de ces fragments de Syllidien à l'état de matu­

rité sexue lle n'a pas permis de pousser plus loin les re cherches; les

donn ées qui précèdent montrent, du reste , qu 'il s' agit ici d'une forme
épigame de Syllidè.
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FAMILLE DESHÉSIONIENS Grube.

On ne connait aujourd'hui aucun représentant de la famille des Hèslo­
niens vivant sur les cotes sud- américaines. La seule espèce qui ail été

signalée dans cette partie du globe est le Leocrases chinensis Grube ,

largement répandu dans tout le Pacifique, car il a été trouvé en Chine,
aux Philippines, Zamboanga, Bohol , aux Iles Samo a el , en dernier lieu , à

l'Ile Juan Fernandez, où il a été recueilli par Plate . Cette absence d'H ésio­
niens dans la région magellanique donne un intérê t spécial à la récolte
de l'OrseÎ8 Ma/ha; nov. sp. , dans le Port Charcot, car cette trouvaille laisse

supposer que la partie sud de l'Amérique n'est pas aussi dépourvue de
ces Polychètes qu'on l'a cru jusqu 'ici.

Gen re On SEIS Bhle rs .

Orseis Matha! n. sp. (1).
(PI. Ill, fig . 22-23.)

Troi s exemplaires de cette espèce ont été dr agués à 40 mètres de

profondeur dans le Port Charcot , le 4 avril 1904 i deux d'entre eux sont
tout entiers ; le troisième ne possède que les douze premiers s étigère s,

L'état de conser vation de ces animaux laisse un peu à désirer .

L'u n des deux individus in tacts a les dimensions su ivantes : longueur ,
3· · ,6j largeur (maxima dans la région moyenne du corps), 0"· ,:>, sans
les perapod es, - 0..... ,95, avec ces appendices ; le nombre des segments
s étig ères est de j 8 .

Le corps est dépri mé ; d'avant en ar rière, les parapod es se séparent
de plus en plus largement les uns des autres ; la saillie qu'ils forment
de chaque coté du corps s'accentue dans le même sens. Les sillons in ter­
segmentaires sont légèrement indiqués. On ne discerne aucune trace

de pigmentation sur la face dor sale; de petites taches sombres ponctu ent
seulement la ligne médiane ventrale.

(tl Espèce dédiée à M. le lteutenect de 1'a.ïssea.u ~I a.tha. . membre de l'Expédition a.ntardique
rrI.Dçaise.
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Le prostomium (PI. III , fi g. 22), plus large que long, rétréci en arrière,
a un bord antérieur convexe et un bord postérieur sensi blement recti­

ligne. Des quat re yeux , les antérieurs sont plus gran ds et un peu éloi­

gnés du plan de symétrie que les deux autres ; lous sont mun is d'une

lentille ori entée latéralemen t et en avant pour les yeux antérieu rs, lat é­

ralement e l en ar r ière pour les yeux posté rieurs .

Les an Lennes sont sensiblement cylindriques et plu­
tôt grêles ; les deux latérales s 'insère nt sur le bord

antérieur du proslomiu m ; la base de la médiane est

située au centre de figure de ce dernie r. Les palpes,
assez épais, peu saillants, il contour arrondi , se voient

de chaque colé des antennes latérales .

Le premier segment , plus cou rt qu e les suivants , est
pour\'u de chaque côté de deux cirres tentac ulaires ,

dont le plus grand est le dorsal j ces appendices , fi xés
chacun sur un ar ticle basilaire , sont assez réguliè­

rement cylindriques et non segmentés . Le second seg­

ment est le premier sétigère ; il présente, en effet, de
chaque cot é, au- dessous du cirre dorsal, qui est plus

long que le cirre ten taculaire corresponda nt, un mame­

lon sétigère et un cirre ventra l rédu its par rapport à

ceux des segments suivants .

Aux aut res seg ments , j usq u'à l'ext rémité postérieure
du corps, le cirre dorsal, porté sur un article basi­

laire, conserve sensiblement le même calibre dans

toute son é tendue. Le mamelon sétigère (PI. Ill ,

fig. 23), soutenu par un aSSf!Z fort acicu le axial, se termine en pointe

mousse . Le cirre ventral a la furm e d'une langue Lte cylindrique grêle.
Les soies, disposées en éventail et au nombre d'une vingtaine à chaque

mamelon, sont toutes du même type, La hampe. arquée , fortement

h ét érogomphe, présente un rost re triangulaire très saillant , couvert de

stries longitudinales convergeant à son somm et et de stri es transversales

asse z serrées. normales aux précédentes. L'arête, droite ou légèrement
incurvée, a une largeur, uniforme, sauf dans sa par tie basilaire , qui est
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rétrécie ; son sommet est recourb é en une pointe fine, sous laquelle on
observe une dent très ténue. La longueur de cette ar-ête varie du simple
au double, au moins dans un même mamelon (fig. 16 et 17, p. 23).

Je n'ai pu observer les cirres anaux qui étaient détachés. La trompe
pharyngienne, à paroi très épaisse , s'étend du premier au sep tième

sétigère.
Le genre Orseis a été créé par Ehlers pour une forme jeune d'un type

nouveau d'H ésionien recueilli à Quarnero (Adriatique). La longueur
du seul exemplaire vu par Ehlers était de t m m ,2; le nombre des séti­

gères, de 1t .
L'espèce antarctique diffère de celle de l'Adriatique par le point d'in­

sertion de l'antenne impai re, par la forme et les dimensions relatives des
palpes, par les caractères des cirres, qui sont cylindriques, tandis qu' ils
sont plutôt fusiformes dans le type d'Ehlers. Les différences concer nant
la taille et le nombre des segments tiennent vraise mblablcmcnt à cc

qu'il s'agit ici d'un exemplaire adulte .
Il est intéressant de trouver un représentant de ce genre rari ssime

dans les régions antarctiques, d'autant que les Hésioniens paraissent être
rares dans l'Amérique du Sud, et qu 'ils semblent même manquer com­

plètement à la cote oues t de ce continent, ainsi que le fait remarquer
Ehlers (1).

FAMILLE DES PHY LLODOCIE NS Grubc, ch" . eme ud .

Les Phyllodociens rec ueillis par l'Expedition antarctique française

se rapportent à trois espèces, dont deux du genre Eulalia, déjà connues
dans la région magellanique, et une nouvelle du genre Eteone. Toutes les
tr ois proviennent des dragages pratiqués à des profondeurs variant de
20 à 110 mètres. Il est probable que des recherches sur le littoral fourni­

raient d'autres rep rése ntants de cette famille, riche en formes côtières.

Le genre type de la famille Phyllodoce fait ici défaut ; il en est de même

(t ) E. E SLERS, Die Pclyeheeten des magellanischen und chilenischen Stre ndes (Ein (aunisti­
seh4r Verl ueh, Berlin, Weidmannsche Buchhandlung, t 90f , p. 83).
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dans l'extrême pointe de l'Amérique du Sud . Ainsi que le fait observer

Ehler s, les Phyllodoce paraissent prospérer dans les mers chaudes, tandis

que les Eteone sont plut ôt des habitants des eaux froides , car la plupart

des espèces de ce genre vivent dans les mers ar ctiques.

Genre EULALIA Œrsted.

E ula.lIa (pter ocir r us) magal haensis Kinberg-.

J. -G.-H. Kinberg ,A nnulata nuva (Of\". ar lçong l. Vct ensk.. ..\ kod. Fôrhendl. , 1865, p.241).
I:t Ehlers, Polycllzt~n du hamburger m" !Jal!laensiJclu n Sammetretse, 1897, p. 28.
E. F.hlers, Die P(llycJ/.3!tm des mageltulIilfchen und chileniscken S trondes (lo; in Iuu­

nislischer v ersuch, 1001, p. 73, 'Ter. VIII, fig. 1.&).

Un drcgage à t 10 mètres de pro fondeur, pratiqu é dans la baie
Biscoe (Ile Anver s), Ho ramen é un seul exemplaire de cette espè ce .

La longueur de cet exemplair e uniq ue est de 80 milli mètres i la

largeu r (maxima) , de 5 millimètres pour le corps seul, de 7 milli­
mètres, les parap odes y compris. Le nombre des sé tigères es t de 104.

La colora tion de l'a nimal conservé est bru n jaunât re , plus foncé en

ar-rière qu 'en avant. La pigmen tation, parti culièrement intense sur les

cirres dorsaux et vent rau x, est surtout marquee à la pointe de ces
appendices.

L'espèce nommée par Kinberg a é té décrite à nouveau d'u ne mani ère

plus approfondie ct figurée par Ehlers . Mes obse rvations, sauf sur

quelqu es point s sans importance, concordent complètement avec celles
du savant zoologiste dc Gôuingen .

Je n'ai à signal er id que quelques différences dan s les dimensions
relatives des appendices des premiers seg ments . Je ne consta te aucu ne

trace d'annulation dans le cirre dorsal du deuxième segment.

Ehlers ne figure pas les papilles de la trompe ; celles-c i, de forme plus
ou moins allo ngée, ont le même as pect dans toute l'e tendue de la gaine

pharyngienn e ; elles sont seulement de taill e plus considé rable à la partie
postérieure qu 'à la partie antér ieure de l'organe invagin é.

L'Eulalia magalhaensis a été, antérieurement à l'Expédition anta rc­
tique française, rec ueillie aux points suivants : Smyth Chann el , Long-

E:f:pidiliotl Charco t . _ GRAVIi;~ . _ Anllélide, Polychèt es. '"
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Island ; Punta-Arenas, détroit de Magellan ; Ile Pieton , Banner Cave;

Valparaiso.
E ulalia s ubuurera Ehlers.

(PI. Il, fo g . 18; PI. III , fog . 27.)

E. Ehlers , Polych;Eten der hamburger magalhaeTl sischen S emmetreise, 1897, p. 29,
Tar. II , fig. 34-3U.

Deux exemplaires, dont un seul entie r, de !'E l1lalia sulmli{era Ehlers ,
proviennent d'un dragage effectué près de l'îl e Booth Wendel, par
40 mètres de fond. L'exemplaire intact mesure 7 millimètres de lon­

gueur, 0· · .9 dans sa plus grande largeur , ct possède quarante-sept seg­
men ts sétigères . Les antennes (PI. Il , fi g. t M) sont ici plus grèles, les
cirres ventraux plus arrondis (PI. Ill , fig. 27), el surtout la pigmen­
tation est beaucoup plus généralisée que Il e l' indique Ehlers , dont les
matériaux d'é tude ont été réco lt és il Punta-Arenas (détroit de :Magellan),

à Ushuaia , à l'île Pieton (Terre de Feu), et il la Géorgie du Sud.

Genre ETEONE Savi gny, Œrsted l'ev.

Eteone Reyl (1).
(PI. III , fog . 24·26.)

Des dragages pratiqués dans le Port Charcot à des profondeurs corn­
pri ses entre 20 et 40 mètres ont fourni quatre spécimens de cette espèce.

L'un des exemplaires les mieux conservés a t 7 millimètres de lon­
gueur, t millimètre de lurgeur (maxima dans la région moyenne du

corps) pour le COI'pS seu l, 1""" ,i avec les purapodes. et compte soixante­
six segments s étigèrc s . La couleur est d'un rouge violacé uni forme; le

prostomium a une teinte plus pàle que le reste du corps, surtout en
avant. Les parapodes ont également une coloration moins intense un peu
jaunâtre. La séparation des segments est très marquée ; les parapodes
s'insèrent assez bas , de chaque cot é de la race dorsale, qui est forte ment

bombée i la face ventrale est plus faiblement convexe. Dans les régions
moyenne et postérieure, sauf à l'extrémité, chaque segment présente

dorselement une sorte de tore médian élargi de chaque coté et séparé

(i l Espèce dédiée à M. le lieutenant de vaisseau Rey, membre de l'Expédition anta rctique fran­
çaise.
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de ceux des seg men ts contigus par un e petite plage déprim ée. C'est un

trait de morphologie que l'on retrouve chez beaucoup de Phyllodociens.

Le proslomium (PI. III , fi g. 24), un peu plus large que long, peut être

recouvert en par tie , sur son bord post érieu r , par le premier segm ent.

Il por te en avant deux paires d'antenn es courtes et

épaisses, sensiblement égales entre elles. A la partie

postérieure du prostomium , on distingue deux taches

oculaire s qui peuve nt êt re pl'esque enti èrement recou ­

vertes par le prem ier segment.
Celu i-ci , plus long que les suivants, un peu échancré

en avant sur la face dorsa le, est pour-vu, de chaque côté,

de cirres tentaculai res courts , égau x entre eux et aussi

saillants 'lue les parapodes. Sur la face ventrale, s'ouvre

la bouche , en avant de ce prem ier segment, dont le bord
anté rieur est plis sé, pour facilite r le passage de la

tr ompe.
Le secon d seg ment, un peu plus court que les su i­

vants, porte , de chaq ue côté, un parapode incomplet

dépourvu de cirre dorsal ; la même particularité se re­
trouve chez plusieurs espèces d'Eleone, notamment :

Eteone armata Clapar ède , Bteone lac/ea Claparède,

Bteone incisa de Saint-Joseph , etc. Les autres segments

sont munis de parnpodes comp lets.

Le cirre dorsal (Pl. Ill , fi g. 25)!épais, de forme arron­

die, est port é sur un large ar ticle basi laire fo rt développé. Le mamelon sé­

tigère, traversé suivant son axe par un acicule droit, présente deux appen­
dices fol iacés séparés par une l ég ère échancrure au niveau de la pointe

de l'aci cule. Il poss ède un éventai l de soies com pos ées au nombre d'une

vingtaine da ns la rég ion moyenn e du corps . Ln hampe , légèrement

incurvée, un peu élargie au sommet, se term ine par deux dents iné­

galement saillantes (fig. t 8, page 27) ; l'échancrure se continue en

arrière dans une dépression qui s 'atté nue peu à peu. L'a rête , asse z

étroite, recourbée, s'éti re en une longue pointe grêle. Le cirre ventral
est assez large ; sa pointe distale ue dépasse pas celle du mamelon. Les
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deux cirres anaux (Pl. III , fig. 26) ont la fo rme de lames épaisses , de
taille bien plus considérable que celle des cirres do rsaux des derni ers
segments du corps e l plus grande même que celle des cirres dorsaux
de la partie moyenne du corps.

La trompe d évagin ée se montre lisse dans toute son étendue.

Cette espèce antarctique offre une ressemblance étroite avec î'Eteonc

Li/lj ehoryi Malmgren ( 1), dont elle ne di ffère guè re que l'a r des détails

sans impor tance concernant la forme du prustomium , celle des soies
ainsi que celle des sillons interscgmentaires.

FAMILLE DES NERÉIDIENS de Quat refagcs (Lycoridiens Grube).

Des t 3 espèces connues sur les côtes de Patagonie, de la Terre de Feu
et du Chili, deux seulement ont été rapportées par "Expéditi on antarc­

tique française. Toutes deux para isse nt être caracté ristiques de la région
antarctique au sens large du mot. La Nereis ker!luelensis Mac Intosh,
comme son nom l' indique, existe non seulement dans l'Amérique du Sud,

mais aus si aux Iles Kerguelen. La Pla!ynel'eis maqnlhuensis Kinberg
semble avoir une aire de distri bution encore plus vaste , car elle a ét é
signalée aux îles Mar ion, sur toute la côte du Chili, ct à Fernando Noronha.

Genre PLAl'YNEREIS Kinb erg (cha r. erncnd. j.

Platynereis m agalha ensis Kinbcrg .

J .-G.-H. Kinbcrg , Ann ulata nova (Üfv. ar Kong t. Vctonsk .cAknd . Fi.i rhlmdl. , 18(j;), p. n i ,
Freg. Eugenles Resa , 'l'ab. XX. fig . G).

Une vingtaine d'exemplaires de celle espèce out été l'apportés par
l'Expédition antarctique française de l' uerto-àladryn. Tro is d'entre eux

éta ient renfermés dans un tube membraneux, assez consistant , avec de
petits grains de sable aggl utinés.

(1) A.-J . M.u_.G lIa~ , Annulat& Polychrela Spelsbergire, Cr ënlandie, Islandie el Scandinuie
haclenus ccgnil& (Olv, af Kongl. Vd ensk.-A kad. For1a4n,jl. , 186ï , p. H8, Tab. IV, fig. 22).
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Ehlers (1) a donné 1. synonymie de cette espéce, qui • été décrite
sous les noms de Plalynereis ontarctico Kinberg, Pküçnereù patagonica
Kinber g, Nereis ontarctica ven-ill, Nereis Etuoni Mac Intosh, Son aire
de distribution dans l' Amérique du Sud est extrêmement vaste, sur la
côte orientale, comme sur la côle occidentale [Puerto-Bueno, Long
Island, Punta-Arenas, etc.; iles Kerguelen , îles Marion , Fern ando
Noronha, côtes du Brésil). Elle a été recueillie à Puerto-l\1adryn, anté­

rieurement au passage de la )Iission antarctique française dans ce port.

Genre JVEREIS Cuvier , char . emend.

Nerels Kerguelensis Mac Intosh.

\V.·c. ~f l:lc Intosh, TM Voya!Je of. If. .lI . S . Challenger _. Report 011 the Polychzto,
1885. p. 225, PI. XXXV, lig. 10·12 ; Pl. XVIA, fig . 17-18.

Des recherches à marée basse à l'tle Booth w endel et des dragages
effec tués au voisinage des Iles Anvers, Booth Wandel et dans la baie

Biscoe, ont fourni une trentaine d'exemplaires de celle espèce, trouvée
tout d'abord aux Kerguelen, et qui existe aussi dans l'Amérique rn èr idio­

nale, aux îles Falkland ct également à la Géorgie du Sud (2). Les exem­
plaires de la région antarctique sont colores en rouge-orange sur la face
dorsal e de la partie antérieure du corps. L'un des plus grands exemplaires
mesure 48 millimètres de longueur et poss ède 63 segments sé tig ère s,

Les cirres tentaculaires sont , chez la plupart des exemplaires, divisés
cn segments irréguli ers par des contractions ; cc caractère est plus
marqué sur les cirres dorsaux que sur les vent raux. Il est probable que
cette segmentation est factice j chez certains individus, elle est indis­
cernable. En outre, les cirres sont plus longs en généra l qne ne " indique
Ehlers, qui a sans dou te eu affaire, comme il le présumait, à des exem­
plaires fort ement contractés. L'armature de la trompe présente quelque!
variations.

(i) E. EaLEu . loc . cil ., t 90t, p. tOi.
(i l E. EaLEaI, !OC , cit., id., p. t 05.
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FAMILLE DES E UNICIENS Grube.

L'Exp édition antarctique française n'a rapporté qu'un Eunicien des
parages qu 'elle a ex plorés. Il est extrêmement vrai semblable que des
recherches futures dans la région anta rctique y feront découvrir d'autres

formes de cette famille, si remarquablement rich e en type des plus vari és .
On en connait t 7 espèces dans l'Amérique du Sud, ce qui parait pauvre à

Ehlers, en comparaison des 31 es pèces de la Floride et des 26 es pèces
des Philippines . Le Lumbriconereis moqalhaensis, recueilli par le D"Tur­

quel, est d'aill eurs une espèce caracté ristique de la région magellanique .

Genre LUJlfBRICONEREIS Blainville , Grubc re v.

Lumbriconereis magalhaensls Kinberg.

J .~G.-H . Kinberg , Annulata nova (or\'. af Kongl. Veten sk.v Akad . Forh andl. , 1864,
p. MS).

Ed. Grube, Anneiidena usbeute von " S . M. S . Gaseüe l) (Mcnatsber. Akad .d . Wissensc h . ,
!877,p. 53! ).

E. Ehle rs , Polychœten der hamburger maçat ùaensischen Sommetreùe. 1897, p. 574. .
Die Anneliden der S ammlung Platé (Zoo1. J ah rb . , Supp. Fauoa chilensis,

II, 190!, p. 203).
Die P ol!Jchœten des maç ettan iscnen und chitenischea Stra ndes [Ein Jaunis ­

fische r Versuch , 1901 , p. 136).

Quatre exemplaires incomplets de celte espèce ont été recueilli s à

l'ile Booth wendel el un cinquième au Port Charcot , en dragage, à
40 mètres de pro fondeur. Le plus grand d'entre eux, auquel manque

une partie de la région postérieure du corps, mesure 35 millim ètres de
longueur el compte 73 sétigères . Le Lum br iconereis m agalhaensis avait
déjà été trouvé dans le détroit de Magellan, à la Terre de Feu , aux îles
Falklaud et à la Géorgie du Sud.

Les soies , et particulièrement les soies composées des premiers
segments, rappellent fort celles du Lumbriconereis floridana Ehlers (1).

(t ) E. EHLERS, Florida Annelid en (;Uem. o( the Mus. of comparut . Zool. al Harvard CoUcye, '101. XV,
t887, p. 103, Tar. XXX, fig. to-t S).
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FAMILLE DES A PHRODJTIENS Savigny sensu sIr .

On connait actuellement 1t espèces d'Aphroditiens dans la région

magellan ique. Trois d'entre elles ont été rapportées par la Mission

dirigée pal' M. le Dr Charcot. Toutes trois appartie nnent à la tribu des

Polynofniens, qui est aussi la plus largement représen tée dans la pointe
extrême de t'Am érique du Sud . Le Polynoe aniarctica Kinberg est une

forme australe typique rapp ela nt fort, comme Ehlers "a fait remarquer,
le PO/Y"De Kinberqi Malmgren des mers boréales . L'Rarmo/hoe spinosa
Kinberg n'est pas l'ar c sur les cotes magellaniqucs . Quant à vIlnn nothoe

hirsuta Johnson, clic a été trouvée en premier lieu dans l'Améri que du

Nord, SIJ I' les cotes de Californie.

Ceure PfJlrNO/!.: s . st. Œrst. , Kiub. , ~lallllg: ., Lev.

Pol ynoe (Enipo a nt arctlca) Kinberg .

J .-G.•H. Kinberg , Fregalt en fi EU[l e11ies . Resa. Zool. Ann ulata, p. 23, t. X , p. f.l8.
E. Ehlers, Die Polycha!ten der hamburger magnlltae1l$isc!lell Sa mmelre ùe, 1897, p. tg

Die Anneliden der Sammlunç Plate(Zool. J ah. rb .• Suppl. F aune chilensis, n,
1001. p. 2:i6).

Die Polycnœte7l (les moçettanisctœn und ckiienischen Strandes (Ein Iaunia­
fischer- Vcrsuc h , 1001. p. 47, 'Iur. IV, fig . 0-13).

Deux exemplaires de cet te espèce ont été recue illis il l'il e Booth

Wanùel j le tube dans lequel ils avaient été placés portait la ment ion :

c( t rouvés dans une touffe d'Antlpa thcs transportés purles Cormora ns (1)

pour conslr uire leurs nids )J . Ces deux exe mplaires sont tous ùeux

incompl ets ; l'un d'eux a 65 millimètres de longueur, 9 millimètr es de
largeu r. y compris les para podes, avec 49 sè tigères : l'autre , de tai lle

plus considé rable, ne compte que 19 sétigè res. Trois autres exemplaires,

plus petits et éga lement incomplets, ont été dragués dans la baie Biscce
(Ile Anvers), il HO mètres de profondeur.

II mc semble, cnmme à Eblers, que le Polyeunoa lœvis Mac ln tosb (1)

(t l W.-c. ~hc l:cTosa, The Vo,..ge of • H, M. S. Challenger IO. Report.on lhe Polychœta, t 885.
p. 76, Pl. Xll, fig. 2; Pl. XX, fig. 8; Pl. Vil ... . fig. t2 et t l .
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est à identi fier au Polynoe antarctica Kinberg. Comme le fait observer
le premier de ces auteurs, Mac Intosh indique t 9 paires d'élytres , mais
n'en figure que 16. Je n'en trouve moi-même que 15 sur l'exemplaire le
moins incomplet , qui mesure 65 millimèt res de longueur ; ces appen­

dices sont disposés, comme d'ord inair e, sur les seg ments donl les
numéros d'ordre sont les suivants : 2, 4, 5, 7,9, 11 , 13, 15. 17, 19, 21,
23, 26, 29 et 32, le premier segment portant les cirres tentaculaires.

Les soies que j'ai étudiées sont plus conformes aux figures données par
Mac Intosh qu'à celles d'Ehlcrs. Les soies dorsales présentent des st ries
parall èles légèrement marquées , comme le représen te Mac Intosh ;
dans la très grande major ité des soies ventrales à cornets emboîtés ,

ceux-ci commencent à une distance du sommet plus grande que ne
l' indique Ehlers.

Cet auteur men tionne fo rt justement la similitude que présente ce
Polynoïdien antarc tique avec le Pol.'llloe Kinbergi Malmgren (t) des mers

boréales.
Le Polynoe antarctica Kinberg a été signalé en divers points de la

Terre de Feu et sur la cote du Chili (Calbucco).

Genre HARMOTHOE Kinberg Mgrn. s. ext.

H armothoe hirsuta J ohnson.

H.-P . J ohnson, A preliminary A ccount of the marine ànnelids of Ille pacifie Coau ,
(Preceed. of the Cam. Acad. of Sciences, s èr. Ill, Zoo!., vol. l , n' 5. San
Francisco, 1897, p. 182).

E. Ehlers, Anneliden der S ammlu ng Plate (Zoo!. J uhrb ., Suppl. Fuuna chilensis , Il ,
1901, p. 253).
Die Polycluzlen des magellan i.fc!len und cllilenisc!len Stran âes (Ein fuunis­
tisoher Versuch, 1001, p. 42).

Je rapparie avec doute à cette espèce californiennc décr ite parJohnson,
trouvée sur les cotes du Chili (Tumhes) par Plate, une Harmothoe en
mauvais état récoltée à l' i1e Booth Wendel, par 40 mètre s de fond.

L'article basilaire des cirres tentaculaires porte une soie , ce qu 'Ehlers

(i l A.-J. M.4.1"GftE1'4 , Nordiska Hals Annu later (O{v. a( Kongl. Vdtnsk. ~A kad . Forhandl . , p. 83,
Tab . X, fig. 12).
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considère comme un des traits caractéri stiques de l'espèce j mais
j'obse rve la même par liculariLé chez l' Harmothoc spinosa Kinbeeg. Le
premier s étigèrc présen te une petite languette m édinnc, qu i débord e sur

le prostom ium.
La place des yeux a ntérieurs situés tout à fail en avant rappelle la

disposition des mêmes organes chez l'llarmotlwe areolata Gru be c t che z

î'Hormothoe imhricota . Les ély ll'cs sont longu em ent frangés sur les

bords ; leur face supérieure offre il considé re r de nombreuses ponc­

tu ati ons.

Harmot hoe spinosa Hinb erg,

J .-G.-Il. Kinbcrg, Ann utata 1101.-'a (orv. af Kongt. Vclcnsk.-,\k.ad. F ûrh andl ., tsri.J,
p. 380. Frcg nl1 cn Eugenies It cso, zs« . Annntato, t. VI, 31).

E. EIders, P ol ycIJ,1'tell .trr lut11l11llrfjl'l' /IInynllmt'llûsr ltrll Snmmetreise, t 807, p, 12. ­
Mftgr llan isclu AlIllelitlt'll (Nachr. dei' k. ü cscllsc b . d . \Visscnsch., û ôttin ­
ge n, math .cphye. Klasse, 1000. p. 2(8).

A nn ct idea der Sall/lIIlll1l!! P l aie [Zool. J nhrb., Suppl. Faune chilensis, 11,
1001, p. '2j3 ).

Die Pofych:e(t!1l des mogefltmischen und cùilenischen St ra ndee (Ein Iaunis­
tlschcr v ers uch , t oo i . p . U ).

Une vingtaine d'exemplaires de cotte esp èce ont Nô recueillis, soit à
nHU'l'C basse, sons les pier res, soit cn drng:lge , j usqu'à 40 mètres de

profondeur, il l' rie Booth Wuutlc l, ait J'u rt Charcot , à l' i1e w incke , à la

haie des Flnndros cl à l' île M OUI'CiU t.

EIders a identi fi é il ce lte es pèce le Poto noe {I/lln Grube ( 1) ct la

Loçiscu magellan /ca Mac lot0511 ('2) uvee se s deux varié tés illuJ'l'ay i et

Gruôei, Plusieurs des exemplaires provenant Ile l'Expédi tio n a nta rc tique

ont une tai lle supé riuuro il ce lle des epéclmcns utudl ès par Mac Intosh ;

certains des PI'CllIiCl'Sont plus de ·10 mill im ètres de longueur et 15 de

largeur, tandis que le plus gra nd de ceux qui furent rec ue ill is l'ar le

«( Challengcr Il mcsurnit :1 2 rn iilim ètres de longueur et iO millimètres
de largeur. L'ar ticle basilaire des cirres tentacula ires porte une soie . Les

soies des pnrap odcs des exemplaire s de l'Auuu'c üqu e ressemb len t

(t ) En. GRlIBE, AnndiJ en·Ausheu le .. Gazelle . (MOllalsbeT. 1Ùr k,Akatf. dt!" Wifsemch., Berlin ,t 877,
p. %Ia).

(2) W.·C. )I-'.c ln oslI, The voyege 01 .. 11, )1. S. Challen ger », 1.001 " vol, XII, p. 8i, PI, XIII, fig. 5 ;
Pl. XV III, lig. 3, 4 j PI. Vlh , Iig. r-s, - 10. (v:u·. J/urragi). id., p. sa , Pl. XIX, fig. 1: PI. IX",
lig. t3- Uc i [var, Grubd ), id. , p . 8~. PI. III ; Hg. S, Pl. XVIII, fig. 2 ; Pl. \-Ih , lig. U.-Iû.

E~pidilioll C/larcol. _ Gu.vlI!:a. - Annélides Pelych èfee, ~
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surtout à celles que Mac Intosh a figurées pour la variété Gru bei. La

pigmentation des élytres para tt présenter quelques var iations.
Ehlers a fait remarquer que l'llarmothoe spinosa Kinberg est une des

formes liltorales les plus caractéristiques el les plus fréquentes de la

Terre de Feu ; elle a été lro uvée jusqu'à 150 brasses de profondeu r . Elle
est connue égalemenl aux iles Falkland el à 1. Géorgie du Sud.

FAMILLE DES AMPlI/NOM/ENS Savigny.

Les Amphinomiens vivent sur tout dans les contrées chaudes du globe;

ils paraissent se complaire dans les récifs coralliens, où on les trouve
en abondance. Le genre Euphrosyne Savigny ne fait cependant pas défaut
dans les régions froides. Sur les cotes de Magellan, Ehlers en mentionne
quatre espèces, dont une n'est qu'u ne variété d'une espèce des mers du

nord de l'Europe ; deux autres ont des affinités marqu ées pour des formes
septentrionales; c'est l'une de celles-c i, l'Euphrosyne notialis Ehler s,

qu'a rapp ortée l'Expédition antarctique française.

Genre EUPHROS YNE Savigny.

Euphrosyne notlaUs Ehlers.

E. Ehlers , Die Polç ctue cen des magellanischen und cùi lenischen Strandes (Ein fau­
nisli scher Vcrsuch, 1901, p. 38, Tuf. l, fig. 12-15).

Alagellanisc!le Annetiaen (Nachr. der k. Gesellsch. der Wissensch., Gëttin­
ge n, math-pb ye. Klasse, 1000, p. 207).

Un exemplaire en bon ètat mesu rant t i millimètres de longueur et 5 de
largeur a été recueilli dans la baie Discoe. La forme des soies, celle

des branchies, leurs dimensions relatives sont bien conformes à la des­
cri ption et aux figures données par Eiders, dont les exempla ires prove­
naient du cap Valentyn, où ils ont étP. tr ouvés à i 50 brasses de

pro fondeur. Cet auteur a fait remarquer que ceLte espèce antarctique
correspond à l'E uphrosyne borealis Sara, à laquelle elle est étroitement

apparentée.
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FAMI LLE DES FLABELLIGÈRIENS de Saint-Joseph.

35

(Pher llsta Grube, Chlorémicns de Quatrefages, Stptumostomacee J obnslon.)

Aucune des trois espèces de Flebcüigériens connues actuellement
dans la région magellaniquc fi ' 8 été recueillie au cours de la Mission
du D· Charcot dans l'Antarctique . En revanche, le 0 " Turquet a eu la
bonne fortune de rapporter deux espèces nouvelles du genre type de

la famille, Flabel/igera Sars.

Genre FL AOELLIGERA Sars (Siphoslomlim Otto, Siphonosloma Hathke,
Chlorœma Dujardin).

Flabelligera Gourdoni nov. sp. [I],
(PI. 1II, fig. 28; PI. IV, fig . 29-30.)

Un exemplaire enlier ct en bon état de cette espèce nouvell e a été
dragué dans le Por t Charcot, à -10 mètres de profondeur; il mesure
21 millimètres de longueur, 3.... ,5 dans sa plus grande largeur et
compte t 9 sè tig èros. Le corps, dont les extrémités ne sont pas faciles à

distinguer l'une de l'autre à première vue, est de teinte gris jaunâtre à
cause des particules de vase fine et des grains de sable très ténus qui
l'enveloppent complètement. Les parap odcs se trouvent indiqués sur les
deux faces latérales par de petits buissons constitués par les papilles
recouvertes pllr les mêmes éléments vaseux que le reste du corps. La
couche de mucus interposée entre cet étui minéral et le corps est mince
et translucide.

La partie antérieure du corps est entourée par une sod e de cage A
paroi semi-trnnspurente, soutenue par de longues soies courbes cloi­
sonnées, couver tes de papilles , à base envasée , ouverte sur les deux faces
dorsale ct ventrale. Sur celle-ci, l'ouverture de la cage laisse voir
les deux palpes épais, allongés , avec un sillon médian ventral, entre
lesquels ont aperçoit les branchies heaueoup plus courtes (PI. 1II, fig. 28).
Les soies de la face ventrale sont plus longues que celles de la face

(t) Espèce dédiée l M, Gourdon, nalu raliste aUaehé à III ltliseion antarctique française.
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21

,1
19

Fig. 19 à ~ t .

20

opposée j elles recouvrent complètement les palpes de chaque côté.
Le faisceau dorsa l se compose de cinq ou six soies simples musqu ées

par la gaine des papilles, dont les parti es basilaires sont recouvertes
de dépôts confl uents de vase ct de sable fin , et dont il faut les débarrasser

pour les mettre à nu el les étudier. Ces soies

(fig. 19, page 36), un peu arquées au voisi­

nage de leur somme t, ter miné en po inte

grêle, présentent un peti t nombre d'anneaux

dans leur partie lerminale (fi g. 20, page 36) ;
au delà, ces anneaux s'espacent beaucoup
plus . Les so ies formant la charpente de la

cage antérieure ont des anneaux beaucoup
plus nombreux, répar tis sur une plus gra nde

longueur. Toutes ces soies sont st riées lon­

gitudinalement.
Dans la rame ventrale, la disposit ion est

la même; il n'y a généralement qu'une seule

soie j quelques rames en ont deux. Ces soies
ankylos ées ont une partie ter minale en faux

assez fortement recourbée (fi g. 21, page 36) j
la hampe cumme la pseudo-serpe sont stri ées

obliquement ; on remarque d'assez nombreux

anneaux incomplets dans la part ie la plus voisine de l'articulation. La
base de ces soies très saillantes est empâtée dans une masse vaseuse
hérissée de prolongements qui correspondent à autant de papilles

(Pl. IV, fig. 29). Celles- ci, longuement pédiculées, un peu renflées dans
leur r égion moyenne, ont leur extrémité libre sphérique : la surface de
celle-ci parait être couverte d'u ne toison de cils trapus (PI. IV, fig. 30).

L'extrémité postérieure ne présente aucun appendice. Pal' sa taille et
son aspect ext érieur . cc Flabelligèricn antarc tique rappelle le Flobet­

ligera il/Juta Ehlers (1) de l'Amérique du Sud el de la Géorgie du Sud.

Il en diffèr e par ses palpes relativement beaucoup plus développés, par

(tl E. EHL EIS . Po!ychlCt.en der hamburger magalhaensischen Samme!reise, t891, p. 105,
Tai. VII, fig. t 68· t73.
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la forme des soies ankylosées et par celle des papilles , enfin par le
nombre beaucoup moindre de segments s étigères.

Fla belll ger a mundata nov. sp.
(Pl. IV, fig. 31-32.)

Celle seconde espèce de Ftabettiç era a ét é recueillie au même endroit
que la précédente, au Por t Charcot , à ·iO mètres de profondeur. Le plus
grand des deux exemplaires récolt és a 62 millimetres de longueur, 14 mil­
limètres de largeur (dont 9 pour le corps proprement dit), dans la région
moyenn e du corps, el compte 26 s éügère e. L'autre a ·1;) millimètres de

longueur el 13 de largeur, dont 8 pour le corps seul. Celui-ci n'est pas
revèlu de sable ni de vase, de sorte que l'animal se laisse parfaitement
voir par transparence à travers l'épaisse couche extér ieure de mucus.

La partie antérieure est, comme d'ord inaire, enfermée dans une so rte
de cage qui s'ouvre suivant nne fente située dans le plan de symétrie et
qui est formée par des soies simples, arquées dans leur parti e médiane
et qui ne diffèrent pas essentiellement de celles qui sont situées dans les
faisceaux dorsaux.

En écartant les par ois de cette cage et en examinant l'animal sur la
face ventrale (Pl. IV, fi g. 3 1), on voit les deux gros palpes épais , avec
un sillon médian el terminés pal' une large pointe mousse arrondie et
tangents dans leur région basilaire.

En arri ère de ces palpes, sur la mème face, on aperçoit les branchies ,
qui sont fort nombreuses ct {lui sont creusées d'u n sillon pigmenté en
brun violet.

La cavité circonscrite par les palpes et les branchies est remplie, chez
le plus petit exemplaire, par des œufs de cou leur jaunàtrs, sphériques
et plus ou moins adhérents les uns aux autres. Cette cavité serait-elle
incubatri ce ? Il ya là, en tout cas, une disposition très favorab le à la
protection des jeunes.

La segmentation est indiquée extérieurement par les faisceaux de
soies tant dorsaux que ventraux. Ces faisceaux sont longs et grêles, ce
qu i donne à l'animal une physionomie spéciale i les dor saux ont jusqu' à
t 8 millim ètres de longueur à partir de la surface externe du mucus,
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régulièreme nt espacés, sauf au voisinage de
la pointe terminale , où ils sont plus rap­

proché. (fig. 22, page 38).
Les faisceaux vent raux, insérés sur une

saillie beaucoup moins forte que les dor­

saux, aussi grêles et moins longs , sont, en
général, composés de qua tre soies anky­

Jasées à pseudo-serpe assez fortement recourbée au sommet, avec

des stries courbes (fig. 23, page 38). La hampe, légèrement qua­

dran gulair e, st riée obliquement en long, a des anneaux. uniformé­
ment espacés. Les faisceaux de la partie postérieure du corps n'ont
que deux soies ou même une se ule. La gaine qui recouvre les faisceaux

de soies est tapissée de papilles renflées dans leur partie moyenne et
légèrement dilatées en une tête sphéri que , à contenu granuleux à l'extr é­

mité libre (Pl. IV, fi g. 32).
Le corps se termine à J'extrémité post érieure en pointe mousse;

l'anus s'ouvre un peu au- dess us du niveau de la dern ière paire
de faisceaux dorsaux ; les dernie rs faisceaux ventraux sont situés

immédiatement au-dessous de ceux-ci et tout près d'eux.
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qui a plus de 2 millim ètres d' épa isseur; les ventraux ont ju squ 'à 7 milli­
mètres. Les points d'ém ergence de ces faisceaux à la sur face du mucus
ne sont pas alignés de chaque côté et paraissent dispo sés d'un e manière

irréguli ère ; mais on peut voir par transparence les points d'inserti on
vrais qui correspondent chacun à une émi­

nence conique bien marquée et qui sont,
eux, parfaitement alignés .

Les faisceaux dorsa ux de soies sont fo r­

més de quatre à six soies , dont les extré­
mités seules sont visibles; ils sont enve­
loppés , jusqu 'auprès du sommet, d' une

gaine vaseuse couver te de papilles; il en
est de même pour les paro is de la cage anté­

rieure. Les soies , striées longitudinalement,
ont un certain nombre d' anneaux assez
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Par ses dimensions et son aspect général, ceUe espèce se rapproche
du F/ahelligera (Siphonostomum)diplochaitos Olto (1) ; il en diffère complè­
lement par les caractères des soies ankylosées, par le nombre moindre
des segments et par sa (orme plus trapue; un exemplaire de Flabelligera
diplochaitos de 70 à 80 millimètres de longueur a 7 millimètres de

largeur et une quara ntaine de segments .

FAMILLE DES lIfALDANIENS Savigny.

Ju squ'ici, on n'a décr it que t rois Maldaniens du genre C/ymene
Savigny provenant des cotes de Magellan . Encore faut-i l no ter qu'actuel­
lement une seule d'entre elles, C/ym ene grossa Baird , peut leur être
attribuée en propre, car les deux aut res espèces, Clymene kerguelensis
Mac Intosh et Clymene assimilis Mac Intosh ont été anté rieurement
trouvées aux Iles Kerguelen , au cours de l'exploration du « Challenger Il .

Il est intéressant de remarquer ici que les troi s espèces nouvelles
rapportées par l'Exp édit ion antarctique française se rangent dans autant
de genres différents qui n'ont encore aucun représentant dans les mers
australes.

Genre RI/ODINE Malmgren, Ehlers, char . emend.

Rhodlne antarctlca n. sp.
(PI. IV, fig. 33·37.)

Ce Maldanien est représenté dans la collection rapportée par l'Ex pé­
ditio n antarctique française par un seu l individu entier , en assez bon
état de conserva tion, dragué à 40 mètres de profondeur dans le PorL
Charcot. La longueur est de t 7 millimètres, la plus grande largeur
de 0· · ,9. Aux quatrième, cinquième, sixième, septième, huitième
eL neuvième sétigères, on observe des ann eaux blancs en avant des

(t ) Ono, De Slernaspide tbalassemoideo e l Siphoslomate diplochaikl ; Anima!ium marilim~

rom nondum edilorum genera duo deseripsil Otto (Nova lICtlJ nal . eur., L X, t8il , p. 628, PI. LI).
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plaques onciales . La colora tion du corps , certainement affaiblie dans

l'alcool , est pâle. Le tube fait défaut.
Le prostomium est soudé inti memen t au premier s étigëre i il fo rme

en avant une languette à conlour arrondi sur laqu elle on ne distingue pas
de trace de caréne fronlale (PI. IV, fig. 34). Sur la face ventrale, la
bouche s'ouvre largement cl laisse v·oir trois bourrelets, un médian

supérieur et deux latéraux, sur lesquels on n'aperçoit au cune papille
(PI. IV, fi g. 35). Il n'y a pas le moindre indice de séparation d'un
premier segment achè te dit buccal. Le prostomium el le premier séti ­
gère sont tout d'une venue, el leur longueur dépasse celle des t rois séti­
g ères suivants (PI. IV, fig. 33).

Les qua tre premi ers sétig ères ne porten t que des soies dorsales

semblables à celles des autres segments. Le second et le troisième
sétigère s'évasent en avant de faç on à former une collerette qui entoure

la base des segments précédents . Le quatrième sét igère est un peu moins
long que le second et le troisième. Les seg ments l'estent courts jusqu 'au
onzième sétigère, puis s'allongent progressivement jusqu'au dix-huiti ème.
Ce dernier présente à son bord postérieur une collere tte semblable à

celle des bords antérieurs du second et du trci siëme s étlgèros. Les quat re

segments qui su ivent sont très courts, mais complets . Le vingt-donxième
et derni er est complètement soudé au pygidium et à la cloche qui enve­

loppe celui-c i.
Les soies dorsales reculent de plus en plus vers la limite postérieure

des segments, d'avant en arrière ; elles sont fin es ct très étroitement

limbées sur l'un des bords (fi g. 2·1, page 41); quelques-unes ont un
limbe très r éduit sur chacun des borùs. Il n' existe pas de soies d'un
autre type aux faisceaux dor saux.

Les crochets ventraux situés un peu en avant du sillon postérieur de
chaque segment ne commencent qu 'au cinquième sétig ère . Ju squ'au

douzième inclusivcment, ils sont disposés sur deux rangées, alt ernant de
l'une à l'aut re ; ceux de la première rangée ont leurs pointes tournées en

avant; celles de la seconde ont une disposition inverse. Du treizième au
vingt-deuxième, il n 'y a plu s qu' une ra ngée unique à pointe or ientée vers
la partie antérieure. Sauf dans les cinq ou six derniers segments, où il
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existe de chaque côté une sorte de tore, ces rangées de crochets ne
formant pas de saillie à la surface du tégument. Ces soies, vues de profil
(PI. IV, fig. 36), montrent, au-dessus de la dent principale, deux autres

dents, dont la seconde est à peine distincte; au-des­
sous est une forte pointe médiane conique et , sur le
bord opposé, une saill ie corres pondan t à un épa issis­
sement sur la partie profonde de la dent; le manubrium
est court. Vues de race (PI. IV, fig. 37), ces soies pré-
sentent, au-dessus de la dent pri ncipale inférieure , une
rangée transversale de trois den ts plus petites, puis un
nombr e assez grand, difficile à fixer , de denticules plus

réduits.
Le pygidium (PI. IV, fig. 35), à l'extrémité duquel

s'o uvre l'anus au pourtour festonné, est entouré par
une sorte de cloche tronquée obliquement et s'é vasant
sur la face ventrale.

La Rhodine Loveni Malmgren (t ) des cô tes danoises
et suédoises ressemble à l' espèce décri te ci-dessus par
les caractè res généraux de la partie antérieure du corps.
Mais le ~taldanien anta rctique s'en sépare nettement
par la forme du prostomiu m, qui est dépourvu de ca­
rène ; par l'absence de papilles sur les bourrelets lat é­
raux del a cavité buccale; par les dimensions relatives des segments dans
toute l'étendue du corps ; par l'un ique collerette postérieure au cin­
quième avant-dern ier segment et enfin par la forme des crochets ven­
traux, si différente ici de celle qu'on observe chez les autres Maldaniens.

Chez la Rhodine sima Ehlers (2), de la pointe sud de la Florid e, le
premier segment est beaucoup plus court que dans les deux espèces
précédentes ; le sixième et le septième sétigères semblent fusionnés,
car ils ne sont séparés par aucun sillon; les plaques onciales existent au
quatri ème séligère et, de plus, le premier s ètig ère est nettement sépa ré

(tl A.-J . l\hLlilGRES, Annulata Polychœta (Ô{v. at Kongl. Vetensk.-Akad. F~Thandl. , t867, p. 209,
rab. XI. fig. 61).

(2) E. EI LbS, Florida. Annelideo (Mena . of rM Mill. Of camp. Zool. lit Harvard ColUl1e, TOI. XV,
t887, p. t89, rd. XLVII, fig . tMO).

Ez ptdit ilm ChaN;ot. - G....VTII. - Annélides Polychéu.. 6
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du prostomium soudé au segment dit buccal. L'auteur n'a pu donner
aucun renseignement sur la parti e postéri eure du corps mal conservée

chez l'exemplaire uniqu e qu'il a eu à sa disposition.

Genre LEIOCHONE Grube.

Lelochone stngularts D . sp.
(PI. V, fig. "S.42.)

Un seul exemplaire , en deux fragments, de ce Maldanien a été récolté
à l'ile Booth wendel, à marée basse. La longueur est de 14 millimètres ;
le maximum de largeu r de omm,6 j le nombre des sétigë res, de t9.

Le corps, très grêle, ne présente pas de pigmentation. La largeur
des segments croit très lentement du premier au sixième sétigère
(Pl. V, fig. 38) ; le septième et le huitième ne sont pas séparés l'un de
l'autre et assez courts ; les segments du neuvième au dix- septième sont

les plus longs ; les trois derniers sont encore assez développés ; le pénul­
tième est plus court que l'antépénultième et que le derni er .

Le prostomium est soudé intim ement au premier segment achète j il se

prolonge en avant de la bouche en une sorte de mufle; vu dorsalemen t

(PI. V, fig. 39), il paraît dépourvu de carène médiane, mais on obser ve
de chaque côté une dépression longitudinale. Tout en avant, il existe
également , de part et d'autre du prostomium, d'assez nombreuses
taches pigmentaires , qui sont peut-être oculaires. Sur la face ventrale

(Pl. X, fig. 40), l'orifice buccal paraît limité sur les côtés et en arrière
par un bourrelet assez épais, qui est peut-être la partie antérieure de la
trompe d èvagin ée.

Le premier sétigèr e est séparé du segment précédent par un sillon
bien marqué et possède de chaque côté un faisceau dorsal de même
composition que ceux des segments suivants , avec deux sortes de soies.

Les unes, très saillantes, au nombre de deux, sans limbe apparent, sont
élargies en spatule dans leur portion terminale étirée en une pointe
acérée et couvertes de stries obliques, qui se rejoi gnent sur la ligne

médiane (fig. 25, p. 43 ). Les autres soies, au nombre de troi s, beaucoup
moins saillantes, plus fines, coudées assez fortement à leur point d'émer-
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gence, se terminent par une lame très mince, souvent volubile, dont un
bord est garni de longs cils très serrés les uns contre les autres (fig. 26,
p. 43). Ge nombre de soies varie peu dans toute la longueur du corps.

Il n'y a plus qu'une soie en spatule dans les
segments postérieurs ; le nombre des soies cou­
dées à bord cilié ne dépasse pas quatre ou cinq.

Aux deux premiers sétigères, la rame ven­
trale n'est représentée que par une soie acicu­
laire unique ; au troisième, il y en a deux. Je
fi 'ai pu étudier ces soies, n'ayant à ma disposi­
tion qu'un seul exemplaire que je ne voulais pas
sacrifier. Aux autres fragments, cette rame est
Carmée par un petit nombre (qui ne dépasse pas
dix) de crochets. lln 'y en a quecinq au quatrième
sétigére, six au cinquième; ce nombre est égaie-
ment très réduit dans les derniers segments. Ces
crochets, qui ne s'insèrent pas sur des bourre­
lets saillants , sont tout spéciaux (Pl. V, fig..l2). La

grosse dent basilaire est surmontée par cinq
autres de taille décroi ssant vers le vertex. La
barbule sous-rostrale est étroite. Au-dessous du
point d'émergence est un très gros renflement j

la partie profonde est courte, étroite ct très fortement recourb ée.
Les derniers segments du corps sont bien développés ct pour vus de

soies. Le corps se termine par une collere tte courte à bord non festonné
(Pl. V, fig. 41); l'anus débouche au fond et au centre de celle-c i, qui ne
montr e aucune saillie conique.

Le Maldanien décri t-cl-dessus diffère nettement de Leiochone c/ypeala
de Saint-Joseph (1) : l ' parla fo rme du prostomium ; 2' par la partie pos­
térieure du corps, qui, chez la Leiochone c!ypeala, ne possède que des
segments très réduits j 3- et surtout par la forme totalement différente
des soies ; les soies en spatu le et les soies volubiles s'é loignent complè-

(1) Baron DES.un .Jou :PR, Les Annélides Polychètes des COtes de Dinard, 3- parUe (AM . dt. Sc.
nat ., Zool., 7- série, t. XVII, i89i, p. 139, Pl. II, fig. i67.!iS).
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lement des soies limbées et des soies pennées de J'espèce de la Manche j

il n'y a pas davantage de rapprochement à faire entre les crochets ven­
traux des deux types en question ; peut-être y aurait-il lieu de faire ici
une coupe générique fo ndée essentiellement su r les caractères des soies;
4- enfin par le nombre des segments , dix-neuf ici, vingt-cinq dans l'espèce

décrite par Saint-Joseph . Comme le fait remarquer cet auteur, il est
difficile de leni r compte de la Le iochone lewpygos Grube (1), qui possède
trente segments, car Grube (2) déclare qu'il n'est pas certain qu e la
partie anté rieure et la partie postérieure, qui ont servi à crée r cette

espèce,appartiennent bien au même animal.

Genre PETALOPROCrUS de Quatrefages.

Petalopr octus sp. ?
(PI. v, ûg. 43-44.)

Le tube qui contenait ce Maldanien portai t l'indication suivante: Vers
trouvés dans l'estomac de Poissons secs, île \Vincke, 7 février t 904. Ces

Vers n'étaient autres que trois frag ments en médiocre état de conse r­
vation d'u n Maldanien, qui appartient très vraisemblablement au genre
Pelaloproclus de Quatrefages. Le plus grand et le moins mutilé de ces
fragments mesure 25 millim ètres de longueur, 3· · ,2 dans sa plus grande
largeur et corres pond aux cinq premiers s ëtigères , dont le dernier n' est
pas entier.

Le prostomium est soudé au pre mier segment achète; sur sa face

dorsa le, deux sillons d élimitent une carène large et peu saillan te ; la face
ventrale montre l'orifice transversal corres pondant à la bouche. La

longueur des segments croît du prem ier au troisième sétihère ; le qua­
tri ème est uu peu plus courl que ce dernier (Pl. V, fi g. 43).

Les soies dorsales sont de deux sortes: les unes , assez fortes, un peu

coudées, colorées en jaune, étro itement limbées, d'un côté seulement

(1) ED. GaOlE, Beeehreibueg ueuee oder wenig bekannten Anneliden (A rch.. f ur Na. turguch.. ,
1860, L l, p. 91, PI. IV, fig. 3).

(2) E. Callu, Die Familie der )faldaniden (Jahresbcr. der .chlu. Gutl"C". fiir i86';, Breslau,
1868, S. A.• p. 5).
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(fig. 27, p. 45); les autres, bea ucoup plus fines, incolores, presque droites
(fi g. 28, p. 45). Dans la partie terminale, de petites écailles disposées

presque parallèlement au bord de la soie, de chaque côté, y dessin ent
des saillies peu marq uée s, sauf au voisinage de l'extr émit é, où elles

sont plus visibles. Les rames ventrales comprennent, de chaque coté,
une soie aciculaire au pre mie r se tigërc , deux

et parfois et troi s, aux trois suivants; ces soies
presque droites, robust es, sont terminées en

poin te mousse (PI. V, fi g . -H). Au cinquième

s étigë re , il existe de chaque côté une rangée de

onze croche ts de form e différente de celle des
précédents. La parti e externe presque droite,
montre, au-dessus de la gro sse dent terminale ,

deux autres dents en pointe mousse un peu re­
courbées et une quatrième il peine visible; au­
dessous, on voit trois bar bules sous-ro stra les .

La par tie profonde est légèrement ar quée,

renflée au-dessous du point d'émerge nce (fig. 29,
p. .i5).

Avec son prostomium sans plaque limbèe, sa

rangée uniq ue de croche ts avec barbules sous­
rostrales aux segments uncinigères, ses soies

aciculaires ventrales aux quatre premiers seg­

men ls antérieurs, le l\Ialdanien décrit ci-dessus
se range dans l'un des quatre genres suivants, que

l'on distingue pal' la forme du pygidiu m, qui fuit

malheu reusement défaut ici: Nicomache l\Ialmgren , Leiochone Grube,
Peta/oproctus de Quatrefages et Lumhriclymene Sars.

Les Leiochone ont des soies dorsales pennées ; les Nicomache des soies

à petites écailles alternantes ou opposées ; les Ltunbrichymene n'ont que
des soies limb ées . Il ne reste que le genre Petaloproctus, chez lequ el il
exis te des soies avec de peti tes écailles semb lables à celles qui sont

mentionnées plus haut i de sorte que le Maldanien antarctique appar­

tient très probablement à ce dernier genre . Cett e espèce diffère nette-
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ment du Petaloproctus terrieota de Quatrefages (1) par la forme du

prostomium et par celle des crochets ventraux.

FAMILLE DES AJIPHARETIENS Malmgren.

Les Ampharétiens sont, comme l'a justement fait observer Ehlers,

des Polychètes des régions boréales et des profondeurs. Levinsen (2) en
mentionne dix-sept espèces dans les mers du nord de l'Europe ; parmi
les quinze espèces capturées par le « Challenger ) (3), cinq proviennent
de profondeurs comprises entre 135 et 850 mètres , et les dix autres

ont été pri ses entre 2 000 et 5 000 mètres environ. Dans la région de
la Terre de Feu, on ne connait qu'un seul type, l'Ampharete patagonica
Kinberg, celui qui, précisément, a été dragué à 110 mètres profondeur
dans la baie Biscoe, par l'Expédition antarctique française. Ehlers a

signalé le contraste frappant entre la pauvreté en Ampharétiens des
mers australes et la r ichesse à ce point de vue des contrées boréales .

Genre AMPHARETE Malmgren.

Ampharete patagonica Kioberg.

J .-G.-H. Kinberg , Ann ulata nova. (Ofv. a r Kong!. Vetensk. -Akad . Fôrhandl. , i 8OO,
p. 343).

E. Ehlers, Poly chz ten der hamburger magalhaensischen Sammelreise, i 807 , p. 129.
Magellanische Anneliden {Nachr. der K. Gese llsch. der Wissensch. , Gëtti n­

gen, math i-phys. Klasse, 1900, p. 22O).
Die Polychœten des maqettan ischen und chilenischen Strandes (Ein Jaunis­

fischer Versuch, Berlin, 1901, p. 206).

Je rapporte avec quelque doute à l'espèce décrite très sommairement

par Kinberg un Amphorete dragué à 110 mètres de profondeur dans la
baie Biscoe. L'exemplaire unique, entier, en assez bon état, est dépourvu
de branchies, qui , comme on le sait, sont caduques chez les Ampharé-

(1) A. DE QVATR EFAGES, Histoire naturell e des Annelés, 1. Il. p. 24,7.
(2) G.-M.-R.LEVI l'lSEN, Syste matik geographiske Oversigt (Meddel. nalllr. Fôr., Kj6benhavn, 1883,

p.30').
(3) W.~C. MA.c INTosa, The Voyage of « H. M. S. Challenger", Report on the Poljche te, 1885,

p.30'.
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tieos. Par ses tentacules pennés, par la forme de ses plaques onciales
subquadrangulaires, par l'absence de cirre au mamelon pédieux, il se
range sûrement dans le genre Amphorete. La déterm ination spécifiq ue
est plus embarrassante, à cause de la diagnose, très courte, sans fi gure
et tout à fait insuffisante de Kinberg.

Celte espèce parait être localisée, du moins d'après l'état de nos con­
naissances actuelles, dans la pointe extr ême de l'Amérique du Sud et la
région antarctique. Elle a déjà été signalée, en effet , au cap Virginie
(Kinberg), à Puer to Bridges, Terre deFeu du Sud (Micbaelsen), à Puerto
Eugenia, à Ultima Esperanza et à Tribune Bank (Nordenskjold), à des
pro fondeurs inférie ur es il 60 mètres.

FAMILLE DES TÉRÉBELLIENS Grube (Malmgren rev.].

Les Térèbelliens de l'Expédition antarctique française comprennent
six espèces correspondant à autant de genres différents. Deux d'entre
elles, la Pista criuatu 0 .- 1<'. Müller et le Thelepus spectabilis Verrill, ont
été trouvées antérieurement dans le sud de l'Amér ique ; la première es t
presque cosmopolite , puisqu 'elle existe dans les mers du nord de
l'Europe et de l'Amérique; la seconde est très répandue sur les cOtes
de "Amérique du Sud et pnrnit être le Térébellien le plus commun
sur le littoral de la Terre de Feu . Des quatr e autres espèces qui sont
nouvelles, trois appartiennent aux genres Terebella, Leœna, Polycirr us
rep résentés par d'autres formes dans la rég ion magellanique. La qua­
tril'me se rapporte au genre Lysilla, peu riche cn espèces et qui, jusqu'i ci,
semblait confiné dans l'h émisphère nord .

Genre TEREBllLLA L., de Saint -Joseph char. emend .

Terebella. E blersl n . sp.
(PI. V . fig. 0\5-40. )

Un exemplaire de celle espèce a été trouvé sous les galets, à maree
basse, à " Ile Bootb Wandel; un dragage à 40 mètres de proton­
deur au large de celle-ci a fourni un second exemplaire ; un troi-
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sième individu a été recueilli près de l'Ile Wincke, à 30 mètres de

profondeur .
Le premier est un beau spécimen entier de 10 centimètres de longueur,

de 8 millimètres de largeur , dans la par tie antérieure, la plus déve­
loppée. Le nombre des segments est d'environ quatre-vingt-dix ; les der­

niers , presque indistincts, sont difficiles à com pter. La largeur d ècro tt

graduellement d'avant en arrière. La couleur de l'animal conservé est

d'un jaune brun clair uniform e.
Le corps est aplati sur la face ventrale et fortement bombé sur la face

dorsale. La partie antérieure est entourée d'une épaisse collerette
s'élargissant à partir de sa base jusqu'à son bord libre, qui est ondulé;
celle-ci, recouverte entièrement par de longs tentacules canaliculés et

fort nombreux, est ouverte largement sur la face ventrale. En avant de
la bouche est une sorte de bourrelet formant comme une lèvre infé­
rieure ou ventrale. Il n'y a pas trace de taches oculaires . Sur la face ven­
trale, on compte quatorze boucliers , dont la largeur dimin ue assez régu­

lièrement à partir du cinquième.
Le second segment porte la premièr e paire de branchies arborescentes j

le segment suivant est pourvu d'une seconde paire d'organes de même

forme insérés un peu plus dorsalement i de chaque côté, cntre la pre­
mière et la seconde branchie, on voit une papille très saillante. Ces deux
premiers segments sont achètes . Le quatrième segment possède de

chaque côté une branchie, celle de la troisième paire et le premier
faisceau de soies. La tro isième branchie est située un peu plus dorsa­
lement que la seconde. Chacun de ces organes possède un gros tronc

basilaire court, qui se ramifie abondamment ; les deux paires postérieures
sont plus développées que la première.

Le premier faisceau de soies est un plus réduit que les suivants j au
second sétigêre, apparatt le premier tore ventral, un peu plus cour t que

ceux qui viennent immédiatement en arrière. Je compte cinquante-quatre
sé tigères : mais il y en a probablement davantage, car, en avant du cin­

quante-quatrième faisceau, on voit plusieurs segments dont les soies se

sont sans doute brisées et ne laissent plus de trace apparente . Entre le
faisceau dorsal et le tore du neuvième torigère, on voit une petite papille.
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Le faisceau dorsal, porté par une saillie assez forte du tégument,
présente un faisceau de soies disposées en éventail, toutes du même

type. Cc sont des soies gi- èles, ni Iimbées, ni ailees, plus ou moins

coudées à l'extrémité ; celle-ci, tr ès mince, tou­
jours tordue dans sa par ti e term inal e, mo ntre

sur son bord convexe une pcctin aüou très mar­

què e, du e peut-être il un plissement marg inal.

Cc qui var-ie seu le ment, c'es t la valeu r de l'angle

formé par la pat-tic basilaire tic la soie ct le lim be

pectiné, dont la pointe est d'une tén uit é ex trême

(Hg. 30 cl 3 1, p. In).
Aux tores des premiers segmen ts, il n' )' a qu' une

seule rangée de so ies ré teog rcss ives ; a ux St' g ­

meuts suivants , i l existe une doub le rangée de

soies opposées ; dans la put-tic post érieure , il n' y

en a, à nouveau , qu'une seule rang ée. Les plaques

onciales, vues de profil (PI. Y, fig. .i :i) montrent

au-dessu s de la grande dent priucipnlc quatre
autres dents de laille d écroi ssant VCI'S le vert ex ,

nettement dè tuchécs les un es des uuh-es, Un peu

au-dessus du niveau de la poi ulo de la grande

dent pi-incipule, est une éminence COI'l'CSpOnù3ut

un Scltiit;pulsb:1' de " 011 j tureuzollcr. La parti e

lufèrieurc s'èlurgi t ussoz 1"01'10 111011 1; nu- dessus

de la l't' gion èlurgi e es t nue saillie correspondant

à l'i nsertion de l'une ÙCS soics- tcnduns : l'autre
soie- tendon sc fixe à l'extrémit é oppos ée il cel te

qu i est dent ée , Vues de face ( PI. V. Hg. -iG), ces

plaques onciales présentent , au-dess us de ln dent principale , un e ran gée

de tro is de n te dont lu méd iane est un peu pins Cor te cl un peu plus sail­

lente que les deux autres ; puis une rang ée de q uatre dents, dont les

deux méd ian es sont un peu en saillio sur les la térales ; puis enfin, au

sommet , tou te un e séri e de dents plus petites , disposées moins réguliè­

rement que les p récéde n tes et diffici les à compter .
Exptclition Charcol. - GUlU;1l. - A.aD.~li<.l c s Polychèt es.
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Ehlers (1) a décrit , sous le nom de Leprea streptochœta, une espèce
qui diffère de la précédente par la forme des soies, tant dorsales que

ventrales, et par le nombre des sét igères , ré duit ici à dix-sept.

La Leprea pterochœta Sch marda (2) , d écrite par Mac Intosb sous le

nom de Schmardanella pteroctueta (3), a des uncini ressemblant à

celles de l'espèce antarct ique ; mais les soies dorsales limbées de chaque

côté au-dessous de la parti e terminale coudée sont bien différentes

de celles qui on t été signalées l'lus haut. Quant au nombre des faisceaux

dorsau x, j'ai indiqué ailleurs (4) qu' il éta it sujet à des variations assez

importantes.

Genre LEdiNil Malmgren , de Sain t-Joseph cha r. emc nd .

Leœna W andelensi s n. sp.
(Pl. V, fig . 47-48.)

Un exemplaire de cette es pèce a été ram ene à la surface par la drague,

de 48 mèt res de profondeu r , au Port Charcot i un seco nd exemplaire ,

plus petit , provient de l'Ile Booth w endel . Chacun d'eux e tait logé

dans un tube cylindrique , à paroi unie, formée de grains de sable
excessivement fins , mêl és d'un peu de vase i le tout est agg lutiné par le

mucus sécrété par l'animal.

La longueur du premi er de ces deux spécimens , le plus grand, enrou lé

sur lui-même, est de 50 millim èt res enviro n ; la largeur , dans la parti e

antérieure du corp s, où elle es t maxima , es t de 3--,2 ; elle dimi nue gra­

duellement d'avant en arrière . Le nombre des segme nts est d'un e

soixanta ine; les derniers, achètes , très serré s, sont diffic iles à com ptee.

La cou leur de l'animal conserve est d'un brun clair unifor me.

La colle rette est largement ouverte sur la face ven trale (PI. V, fi g. 47);

les tentacules, disposés sur une seu le rangée, son t peu nombreux, de

(t) E. Eau:as, Polycbreten der hamburger magelhacnsiechcn Sammelreise, t 9Of , l' . 130,
rsr, VIIl, fig. 203-205.

(2I L -K. SCmlArlDA., Neo e wirbellose Thiere, U' Hëll te, 1861, p. U.
(3) W.-C. )1A.c l~o!B , The VOJage or • H. M. S. Challenger _, Report on the Polychrell ,

1855. p. "9, PI. Lill, fig. 1; PI. XXVlb, fig. 25-26,
(60) CH. GUVIl:a, Contributio n à l'étude des Annélides Peljeb ëtes de la mer Rouge, 3· partie

(Noutl. ArtAi t/tJ du Mua, d'Hiat, Not., 60· série, t. VIll, 1906, P' '216, fig. 2'26-221, Pl. IV, fig, 38&-381,
dan. le lute).
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longueur médiocre et canal iculés. Le premier segment forme un e lèvre

sa illante ventra le avec un e échan crure bien marqu é-e sur ~OD bord lib re i
en arrière de la bouche, un bourrelet bien d éveloppé forme une sorte

de lèvre dorsale . Il n'y a ni tach es oculaires ni branch ies.
Le second el le troisi ème segment sont achètes; de chaque c ôté,

chacun d'e ux est pourvu d'un limbe

libre sur son bord antérieur, plus di'­
veloppè et s'avançant davantage vers la

ligne médiane vent rale SUI' le second

segment que sur le troisième.

Le premier des qui nze mamelons

sét igëres dorsaux est porté par le qua­

trième segment el de dim ensions moin­

dres que ceux des segments suivants .
Ceux-ci sont munis de chaque cot é d'un e

languette port ant un faisceau de soies

disposées assez régu lièrem ent sur deux

rangées inégalement saillan tes. Tout es

sont plus ou moins fortemen t reeour­

bées i'l leur extrémité libre, ét irée en

poi nte fine; les plus longues sont lim­

bées également de cha que eOlé (fi g. 32,

p. ti t ); les moins saillantes sont , en

généra l t plus fortement re courbées, avec

un limbe beaucoup plus large sur

l'un des bords que sur l'autre (fi g. 33 , p. !.i l ). LC's to res uncmi­

g ères commencent au cinquième segment ou an second s étigè ee et se

continuent ju squ'à t'extr ém it é postéri eure . Chacun d'eux est constitué

l' al' des plaqu es onciales montrant , de profil, cinq dents superposées

(fi g. 3·i, p. !.1); mais, à par tir de la dent inférieure, les aut res sont

multip les ; celles qui sont au so mmet comptent un gra nd nombre de

dents très fines disposées transversalement , Les qu at re premiers lares

ne possèdent qu 'une seu le rangée de plaques onci ales rét rog ressives ;

aux tores cinquième et sixième, les plaqu es sont engrenantes ; à partir
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do septième, il y a deux rangées nettement distinctes: les antér ieures,
progressives; les postéri eures, r égressives. Au delà du deuxième tore

uncinigèreabdominal, il n' y a plus qu'une seule rangée de plaques . Les
tores uncinlgêres ne forme nt auc un bourrelet à la su rface du corps, sauf

à la parti e postéri eu re, où ils constituent des languettes saillantes ; les

derniers se gments entoure nt l'orifice anal situé à l'extrémité du corps

et un peu dorsal ement.

C'es t de l'espèce type du g-CnI'C Leœna abranchiata ~I a l mgren (t) que

l' espèce antarctique sc rapproche Je plus par ses membranes alai res du

second et du troisièm e segment. pa r ses languettes u ncinigèrcs de la

partie postéri eure du corps et par le nombre des segments. Elle en

diffère un peu par la for-me des plaqu es onciales e l sur tout par le nomb re
des segments s étig ères (réduit à dix dans l'e sp èce dé crite par l\I almgren),

qui ln placerait dan s le genre Lanassa Malmgrcn .

Elle sc distingue nettem ent par la forme des croch ets de la Le e na

antorctica Slac Intosh (2) draguée à plu s de 3 500 mètres de profondeur

par le « Challenger JI, en pleine mer, tout au sud de l'Océan Indien.

par 62" 26' de latitude sud ; en outre , celle espè ce , à dix seg me nts séti­

gères , probablem ent , présente ft la pa rtie posté rieu re une coupe termi­

nale toute spéciale . Pal' les plaques onciales, l'espèce an tarctique (Leœna
Wondelensis nov. sp.) sc separe de la Leœna abyssorum Mac Intosh (3)

(dont le bar on de Saint-Joseph a fait le genre Ba/hya) ct de la Leœna
neozelnndiœ Mac Intoeh (4) . Elle se rapproch e davantage à cc point de

vue ri e la Leœna Lonçerluuu i Mac In tosh (5) , très incom plètement

connue , Mac Intosh n'ayan t eu entre les mains qu' un fragment de
9 millimètres de longueur.

(t l A.·J . MAUIGRE:t, Nordiska lI afs-Annula1er (D'v. af KonQl. Vtltn sk. _ Akad. Fiirhandl., t 86S,
p. 38S; Tab. XXIV, fig. 6. ),

(2) W.-C . MACh TOSH, The Voyage of fi H. l'tl. S. Gha llenger ", Report o n the Anncli J a Polycl1œta,
t S8S, p. ' 62, PI. XLVlIl, .fig . 9·10; Pl. xxvm., fig. 10-11 .

(3) IJ., p. '6t, PI. XXVIIIA, fig. 8-9.
(i) Id., p. 'GO.• Pl. LI, fig. 3; PI. XXVlIh , fig. 2-3.
(5) Id., p. iM, Pl. XXVIIIA, filt. 12.
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Genre PIS TA Mal mgren, von :Marenzcller cha r. emend.

Pista cristata O.·F. MUller.

O.·F. :\lüller, ZOO! . Don, P r odr ., 1770, p. 21G; zs«. Dall . , rase. Il . p. !IO, Tah. LXX.
A.-J . :\Ialmgl'en. J" or d id :fl I[,/f.~-.·t llll/l l(l lf!r. (Of\', Ilf Kong l. Vetensk. - Akad . F ür­

handl .• 186rJ, p. 382, Tnh. XX II , fig. 5\)).
F,. Ehlers, J!n.'l f!t1n ll isrhe A nnet idcn (Necbr. der-K . Gcseltsch. der IL wlss., Gôltingen,

mnth.cphvs. Kla ssc . 1!1\.X), p. :.!2l).
D ie Pol yc/i ,1!11'1l (/1'$ lII f1yd/(I 11 ;.tc!H'" und chilenischen Stmndes (Rio Jaunis­

fischer Versuch, WOI. p. 213).

Cc T ér èbell ien est cer tainement l'une des fOI' IlH'S r('pr...-scnt ées par le

plus grand nombre d'i ndividus dans la collection d'Ann élides Polychè tes

rap portée par l' Expéd ition an tarctiqu e Fmn çnise. Une trentai ne d'indi­

vidus de différente s tai lles ont (Ill; recueillis, les uns , à m el' bass e, dans la

baie des Flandres ; les autres, dan s les matér iau x de dragage prati qu és à

des profonde ur s variant de 2:i il tû mètres tians la baie Biscoe ou dans le

Port Charcot. Les plus grands d'e ntre eux ont lin peu plus de no milli­
m ètres de longueur, î de largeur' avcc HO segmen ts environ. Cc so nt là.

des dim ensions supérieures Ù l'clics qu 'a ind iquées Malmgren : 55 à

tiO millim ètres de longueur , 3- - ,;) à ri millimètres de largeur. Tous ces

exe mplaires ont 1ï sl" li~t' I'('S thomclqu os, deux pail'cs dl' bran ch ies avec

les limbes lnlèmux bien tl.\woJoppés au tr oisième segment, qui est le

second brnnch ifère : 1('5 solos ca pillaires ct les plaques onciales pré ­

senten t nettement les caractères figurés pm' Malmgl'cn. La paroi du Lube

es t presque unie ct formée de pet its grains de sab le uggiutinés,

Celle esp èce es t répandue dans les mers du nord de l'Europe e l de

l'Am érique, sur les cotes anglaises el dan s la Méditerranée.

Genre TIIELEf'US Leuckart [àlalmgren, Grub e, de Saint-Joseph rev .).

TheJep us speetabills Verdi),

A.-E. Verrill, Na tural /dstory of K~r!Ju~ltm Island Annrl ids und Eckinoderms {Bull.
U. S. Nat . Museum , n- 3, Il, 1876).

Ehlers (1) a donoé la synonymie et la bibliographie relatives à cette

(t ) E. EHLEIlS, Die Pclyeheten des megellenlschen und cbilenischen Sll'aDdu (l in (duni'tue"'"
Ve"sucÀ, Berlin , 190. , p. 210).
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es pèce, qui a été trouvée en de très nombreux points des c ôtes orienta les

el occidentales de J'Amérique du Sud et qui parait être le Térébellien le
plus répandu sur le littoral de la Terre de Feu ; on l'a recue illi cependant
jusqu'à près de 220 mètres (120 falhoms) de profondeur. C'est de dra­
gages faits à des profondeurs comprises entre 20 et 40 mètres que pro­

vienn ent les sept exemplaires apportés par le D' Turquet j quatre d'entre
eux ont été trouvés dans le Port Charcot; les trois autres, près de l' île

Booth Wande!.
Un bel exemplaire, sans tube, du Port Charcot, ne mesure pas moins

de 15 centimètres de longueur; la plus grande largeur, dans la partie
antérieure du corps, est de i 0 millimètres; le nomb re de seg ments ,
d'une centa ine. Les vingt derni ers environ ne por tent pas de faisceaux
de soies capillaires, dont quelques-uns ont pu être bri sés. Les plaques
onciales ont très exactement la forme indiquée par Mac Intosh pour sa

Neottis an/arc/ica.
Le tube est construit avec des grains de sable gross ier ; une quant ité

de corps étrangers sont fix és sur sa paroi , notamment des valves de

Lamellib ranches , des Ascidies simples, des colonies d'Ascidies com­

posées, etc.

Genre POL YCIRRUS Grube , de Saint-Joseph, Char , emend,

Polycirrus tnsfgnts n, sp.

Un seul exemplaire de ce PolyclT'M1.s provie nt d'un dragage il 40 mètres

de profondeur dans le Port Charcot. La longueur est de 25 millim ètres;
la plus grande largeur, dans la partie ant érieure du corps , de 3 milli­
mètres. La couleur de l'animal conservé est d'un brun clair uniforme.
Le corps, rempli d'œufs dont le développement parait avancé. se rétréc it
fortement et assez brusquement à par tir du segment porteu r de la qua­
trième paire de tores uncinigères . La séparation des segments est
beaucoup plus marquée dans la partie effi lée que dans les premiers
segments abdominaux et les dern iers segment s thoraciques . Un certa in
nombre d'entre eux sont même subdivisés par une dépression auss t

profonde que les sitlons inte rsegmentaires . L'anus est terminal.
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Une haule collerette à bord libre ondulé entoure la partie antérieure
du corps e l est ouverte su r la face ventrale. Vis-à-vis cette ouverture,
le premier segment fo rme une saillie à surface plissée, de même largeur
qu'ell e, dessinant ainsi une sorte de lèvre inférieure ou
ven trale. En arrière, sur la face dorsa le, l'orifi ce buccal
est limité par un bour relet demi-circulaire. On n'observe
ni taches oculaires ni branchies.

Au quatrième seg ment, appnratt la pre mière des onze
paires de faisceaux s èüg ères. Il n'existe !LUC On tore unci­

Digère thoracique. Les soies sont portées par de petites
languettes comprimees, plus étroites à leur inserti on que

sur leur bord libre, qui se rapprochent un peu de la face
ventrale d'avant en arrière. Ces soies capillaires (lig. 35,
p. aS) grêles, plus ou moins fortement coudées dans
leur partie terminale, un peu élargies au niveau du coude,
ne sont pas limbées, mais leur bord convexe terminal
présente de fin es stria tions obliques .

Au premier s étigère, correspond un plastron vent ral
légèrement d éprim é dans la région médiane i aux cinq
segments suivants, il existe de chaque côté un plastron
nettement distinct du pr écèdent et du suivant j les deux
plastrons d'un même segment sont d'aill eurs largement
séparés l'un de l'an tre. Ces saillies sc réduisent beaucoup
au septième s étlg ère : au huitième, elles sont à peine
discernables i il n'en reste plus trace aux tro is derni ers sètigères. Aux
quatri ème, cinqu ième et sixième sètigères, on voit, à la base du fais­
ceau, ventralernent ct de chaque côté, un orifice au centre d'un petit
bourrelet circulaire .

Les segments abdominaux, au nombre de 28, portent de chaque eetë
une pinnule dont la saillie va en s'accentuant d'avant en arrière du pre­
mier au douzième segment abdominal, puis se réduit dans la seconde
région de l'abdomen pour disparallre presque complètement dans les
derni ers segments. Ces pinnules présentent sur leur bord libre des
plaques onciales de forme assez spéciale, bien qu'ayant le Cacies g én éral
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de celles qui caractérisent la tribu des Polycù-ridea de Malmgren . Les
trois dents sont très divergentes i l'inféri eure et la plus grande est très
robuste et a ses deux bords convexes (fig. 36, p. ~6 ) . La par tie basilaire

est assez longue et arquée. Sur le bord interne concave,
il y a une saillie bien nelle j sur le bord convexe, une
autre éminence plus forte sur laquelle s'a ttache une
soie- tendon j "autre soie-tendon sc fi xe à l'extrémité
profonde. Des stries fort ement accusées, normales au
bord externe, s'observent tout le long de ce dern ier.

Ce Polycirrus appartient au groupe des espèces du
genre qui ne possèdent pas de plaques onciales au
thorax , ce sont : Po!ycirrus mel/usa Grube , Poly cil'ru,s

boholensis Grube (1), P. albicans Malm gren (2), P. Smitti Malm gren (3),

P. (Aphlebilla) Iuematodes Claparède (4). Il se distingue nettem ent de

toutes ces espèces par la forme de ses plaques onciales .

Genre LYSILLA Malmgren.

Lysilla Ma.c I ntoshi nov. sp.

Les dragages dans le Port Charcot onl ramene de profondeurs com­
prises ent re 2ti et 40 m ètres trois exemplaires de celle espèce nouvel le.

Celui qui est conse rvé dans le meilleur étal a i 4 millimètres de longueur;
la parti e antérieure du corps, fortement renfl ée, a 3 millim ètres de

largeur. La couleur de l'animal, qui est resté dans l'alcool depuis sa

capture, est d'un bru n jaune , dont la teinte s'assombrit un peu dans ln
partie postéri eure du corps.

Comme chez la plupart des Polycirri ens, les tentacules sont de deux
sortes : les uns, filiformes, conservant à peu près le même calibre dans

toute leur étendue ou se dilatant un peu au voisinage de leu r extrémité

{i l Eu. GIIUBE, Annulala sempcriene {,vt!I7l . de l'Acud. impér . licsSc. de Saint-Pelersbourg, XX\',
n· 8, t8i 8, p. 2'2, rsr, XIII, lig . 7}.

(2) A.-J . M.lLIIGU'l , l'iordiska llafs·Annulater (D, v. a{ Kong!. Velensk.-A.lad. f Ûf'!uJndl ., 1865,
p. 390, Tab. XXUI, fig. 6t ).

(3) Id., p. 39i, Tab. XXIII, fig. 63 .
(i) Eu. eu''''IIlIDE, Glanures zoolomiques parmi les Annélides de Por t-vendres (Mt l1l . de la See.

de ph",. et d'hi,t. nat. de Genève, 1. XVII, i 86i , p• •85).
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libre i les autres, beaucoup plus larges et canalicul és. Ces appendices
très développ és formen t une touffe relativemen t volumineuse à la par tie

antér ieure de l'animal.
La collerette, très haute sur la face dorsale, est ouver te sur la face

ventrale . Une languette libre de toute adhérence, sauf sur son
bord antérieur, par lequel elle s'in sère au niveau de ce tte

ouverture de la collerette, fo rme une sorte de lèvre inférieure
ou ventrale; de forme presque quad rangulaire, olle est un peu

a rron die aux angles . Il n'y a ni branchi es ni taches oculaires.

La partie ant érieure du corps est dilatée par rapport à la

région postérieure . Les sillons int ersegmentalrcs sontà peine

discernables. La surface est couverte de verrues grossièrement

disposées en séries tr ansversales.
De chaque c ôt é, les six faisceaux de soies sont insérés sur

autan t de minuscules pharè tres . Les soies, au nom bre d'une

vingtain e à chaque faisceau , sont excess ivement fines, droites
ou légèrement arq uées dans la par tie terminale, étirée en un e

longue pointe trè s gr ële. Au-dessous de cette pointe, il existe
un petit élargissemen t en spatule (fi g. 37, page ~i 7) . Les tro is
premiers fai sceaux sont beaucoup plus rnpp roch és l'un de
l'autre que les trois dern iers .

A la base des tro isième, quatrième et cinquième faisceaux
s étlg èrcs, on observe un orifice au centre d'un bourrelet

annulaire. Ces or ifices manquent aux deux autres exempl aires

de la même espèce ; l'un d'eux ne compte que cinq paires de
fuisccnux sétigère s au lieu de six.

1 • • . b Fig. 37..c corps se r étr écit rusquement el fortement en arrière de

la sixième paire de faisceaux séti gères , là où commence l'abdomen , qui
s'effile un peu et gradue llement jusqu'à l'extrémité postèr-ieur e.

L'abdomen ne porle de soies d'aucune sorte. On n'y reconnaît que cinq
sillons bien nets, ce qui corres pond à six segm ents abdominaux subdi­
visés par de nombreuses dépres sions superfi cielles parallèles et réguliè­

rement espacées : celle apparence est due à de petites verrues alignées
en rangées transversales à peu près équidis tantes . L'anus est terminal.

E.x:~djlio ll Charco'. - Gu. " u . - AlIn él id~ PolycM1cs. 8
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Cette espèce anta rctique ressemble beaucoup au type du genre ,
Lysilla Looeni Malmgren (1), pour la par tie anté rieure du COI'pS, la colle­

rette, la languette ventrale, les tentacules et les six segments thora­
ciques. Mais l'abdomen est ici beaucoup moin s développé que dans la

forme arctique, puisque chez celle-ci cette par lie du corps es t au moins
trois fois auss i longue qu e le th orax; les deux régions du corps ont

sensiblement la même longueur dans le T èr èbcllien de Port Charcot.

Malmgren ne donne aucun détail sur tes soies .
Par la forme très spéciale de ses soies thoraciques, cette nouvelle

espèce de Lysilla, L . •Ilac Intoshi, qu e je suis heureux. de dédier au

savant professeur de l'Univer sité de Saint-Andrews, se distin gue nette­

ment de la Lysilfa nivea Langerhans (2) ; ellc se sépare aussi de la

Lysilla a/ha Webster (3).

FAMILLE DES SEIIP UL ] ENS Burmeister (Grube char . emend.).

Parmi les Serpuliens recueillis dans la mer Antarctique par le

D· Turqu et , figurent un Sebellide nouveau du genre Po/amilla , qui,

jusqu'ici, n'était pas représenté sur les cotes de l'Am ériq ue du Sud , et

trois Serpulides . Deux de ceux-ci sont dl'j il connus: la Serpula vermi­
cularis L. est une forme cosmopolite, car e lle vit non seulement à l'extr é­

mité sud de l'Amérique, maïs encore aux Kerguelen , aux iles Marion,

dans les mers du nord de l'Europe, la Manche, l'Atlantique et la Médi­

terranée ; le Spirorbis Perr ieri Caullery et Mesnil a été trouvé par

l'Exp édit ion française du cap Horn sur les côtes de Pa tagonie , et par

celle de Nordenskjôld en di"ers points de la même région. Quan t à la

quatrième, elle app artient à un genre nouveau, à affin ités multiples , à

tube libre, en hélice à spire allongée, et dont l'asymétrie et la rédu ction

du nombre des segments thoraciques rappellent fort les Spirorbes.

(1) A.-J . !thLlIGU', Nordiska Ilars-Annulaler (Üf v. af KOA!1 I. l 't ln u l .- Akad. Flh"handl. , 1865,
p. 363, Tab. xxv, fig . 7t ).

(2) P. 1.l~GElI lU. N S , Die wurmreun e von Madeira, IV (Zti /5ch. f ür wisstnsch. Zool., 1. XL, t 8S'-.
p. 26-", Ta r. XVI, fig. 25) .

(3) H.- E. \V ElSTE"', Aunelida Lhœtopoda or the Virginiau Coasl (Trant . A lbany Int lil lltt, 'foI. XI,
t 8':'9, p. 63).
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Genre POTAJlILLA Malm greo .

Potaml1la antaretiea n. ep.

La plupart des exemplaires de cette espèce proviennent de l'fic Booth
w andel ; un seul a été recu eilli dans la baie lliscoe ; les récipients dans
lesquels on les a l'apportés ne contenaient aucune indi cation relative à

la profonde ur où ces animaux. vivaient. Leur tub e tran slucide, de con­

s istance corn ee, montre çà et là quelques gl'aills de sable fin.

L'exem plaire étudié , de l'Ile Booth w endel. mesure 6lj millim ètres de

longueur totale, dont 12 pour le panache brauchiul ; la. large ur , à peu

près un iforme d'un bout du corps à l'autre, es t de 2 mill imèt res , de

sorte que la forme générale est plutôt gre!e. La COU!CUl' de ces animaux
conse rvés est d 'u n jaune verdâtre uni forme ; les boucl ier-s ventraux, de

teinte plus claire , sont vraisemblabl ement blancs chez l'animal vivan t ;

les branchies montrent dans leur partie supérieure des band es alterna­
tivement blanch es el ocre .

Ln collerette va cn s 'inclinant d'avant en arrière, de la face ventrale

à la face dorsale . Sur la premi ère , elle form e deux pointes saillantes

séparées par une profonde échancrure . Sur la face dorsale, les deux

lobes viennent sc terminer à la surface, largement distants l'un de
l'autre; en nvan t d'eux, s'é tend le bourre let basilai re des branchies ,

Les palpes, term inés en une longue pointe efû l ée , sont fo rtement colorés

cn ocre dans leur rl'gioll busi lnire .

Les branchi es sont divisées un deux lames comptant chacune dix-sept

rachis et peu élevées . Il n' y a pas trace d'yeu x. Le pigment est localisé

sur les filaments branchiaux, qu i s'é lèvent jusqu'a u sommet des rachis,

dont les ext r émit és très fines resten t seul es libres. Outre les bandes

alternativement colorées et blanches de la par tie supér ieure des

bra nchies, on observe quelques taches isolées sur les filaments de la

partie inférieure de ces organes,

Dans l'exemplaire en questi on, il y a dix segments sétigères au thorax;

mais, comme chez beaucoup de Sabelliens, ce nombre est sujet à des

variations assez considérables . Ainsi un autre individu de la même
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provenance que le précédent a treize sétigères thoraciques i un autre,
dont l'extrémité antérieure semble être en voie de r ègn èration 1 en a

cinq j celui de la baie Biscoe en a onze. L'exemplaire, qui a dix seg ments

thoraciques, compte cent dix segments abdominaux.
Les faisceaux dorsaux possèdent deux. sortes de soies : 1e des soies

41

38
~ ~39 42

Pig. 38 à U .

un peu coudées dans leur partie terminale, llmbèes des deux c ôt és ;

le bord convexe correspondant au limbe le plus large présente des stries
obliques fortement marquées (fig. 38, p. ( 0) j ces soies, au nombre
d'une dizaine, sont groupées il la partie dorsale du faisceau ; 2°des soies
en spatu le terminées en une pointe fine el asse z brusquement effilée avec
un limbe strié de chaque côt é. Ces soies (fi g. 39, p. 60) sont disposées
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assez régulièrement en rayons superposés, au nombre d'une vingtaine à
chaque faisceau.

Aux tores vent raux qui commencent au second sétigè re, il y a éga­

lement deux espèces de soies: 10 des soies en pioche, à manche courbe
(fig. 41, p . 60) ; 2°des crochets aviculaires à par tie basilaire assez longue,
à région moyenne relativement large, à bec court sur monté d'une crête,
qui, de profil, se mont re forteme nt striée (fig. 4-0, p. tiO).

Les plastrons ventraux thoraciques, de forme quadrangulaire, sont
échan crés assez fortement de chaque côté et sont presque tous également

développés.
Le sillon copragogue traverse obliquement les premier et second

segments abdominaux. Les faisceaux sét igëres ventraux de l'abdom en

sont constitués par des soies d'une seule sor te, qui ressemblent à celles
des faisceaux dorsaux du thorax i mais elles sont plus fortement
coudées et hilimbées, avec un limbe plus développé sur le bord con­

vexe que sur le bord opposé (fig. 42 , p . GO) j elles sont plus saillantes
à la partie postérieu re du corps que dans les premiers segments de

l'abdom en . Il en est d'ailleurs fréq uemment ainsi chez les Sabelliens.
Aux tores dorsaux, il existe une seule rangée de crochets aviculaires

semblables à ceux du thorax, mais à partie basilaire plus courte

(fig. 43, p. 60).
Les plastrons ventraux abdominaux sont coupés en deux parties égales

par le sillon copragogue. A l'ex tré mi té posteri eure du corps, on observe,
sur la face dor sale, deux groupes de taches oculi formes symétriquement

placées .
Ce Sabelli en sc range dans le groupe des Potamilla dépourvues d'yeux

branchiaux, comme la Potamilla neçlecta Malmgren (1), la Potamilla

T orelli Malmgren ('2) , la Potamilla incerta Langerh ans (3), très voisine

de la précédente, la Potamilla tenuitorques Grube (4). Elle s'éloigne des

(i l A.-J. i'tIUMG REN, Nordi ska lIafs· Annulal er (D,v. al Kong!. Vd ensk.·A kad Forhandl., t8 65,
p. 400, Ta f. XXVII, fig. 84).

(2) ID., id., p. 402, Annulala Polychœte (id., t 86;. p. 222, PI. XIV, fig . 10).
(3) P. L ANGEIIHA:-S, Die Wurmfauna von Madeir ll. (Zeitscli . (ür wissensch. Zool ., 1. XL,t8Si, p. 267,

Pl. XVI, fig. 29).
(i ) ED. GII.UBE, Ann ulala Se mperiaoa (Mém. de l'Acad . imp . des Sc. de Same-Pltmbourg,

vol. XXV, t S18, nOS, p. 2+6, Taf. XLV, fig. 2).



62 ANNÊ LIDES POLYCHÈ TES .

trois premières par sa gracili té ct par la forme spéciale de ses crochets
aviculaires tant abdominaux que thoraciques. L'espèce décrite par Grube
s'en distingue par la hauteur beaucoup moins grande de la lamelle
basilaire branchiale et par les caractèr-es de la collerette , qui constitue
un anneau continu à la base des branchies. Celles-ci ont une longueur
égale au cinquième de la longueur totale du corps chez la Po/amilla

ontarctica nov. sp.; au huitième chez la Potamii!a Torelli; au tiers chez
la Po/amilla neg/ecta j au quart chez la Po!ami/la incerta .

Aucune espèce du genre Poiam illa n'a été signalée ju squ'ici dans la

région megellanique.

Genre SERPULA L. s. st. Phil.

Sous -genre SERPULA s. st.

Serpula vermtcularts L. (1).

Linné. Syst. Nal., XlI , 1767, p. 1266, {ide Mür ck .

Un dragage à 40 mètres de profondeur, près de l'île Booth Wandel,
a ramen é à la surface un exemplaire de celle espèce décrite en premier
lieu par Linné. Le tube, isolé, re plié sur lui-même, avec des épaissis­
sements t ransversaux parallèles, a 45 millimètres environ de longueur ;
son extrémité supérieure , un peu évasée, est bordée par un bourrelet.
Il se rétrécit un peu et graduellement à parti r de l'extrémité antérieure.

Les plaques onciales ont , en g én éral, sept ou huit dents au thorax;

la plus antérieure , plus grosse que les autres , est pointue comme elles.
Les soies épaisses du premier segment thoracique ont deux moignons

à la base de la longue pointe terminale. Les soies des aut.res segmenLs
thoraciques sont limb écs.

Les soies abdominales sont en cornet comprimé, finement dentelé sur
le bord libre.

L'opercule a la forme d'une coupe assez profonde avec un fond
plat très réduit; le bord libre découpé a une quarantaine de dents à

pointe mousse .

(i l Voy. , pour la bibliographie: Baron DE SAI:'iT-JosEPn , Les Annélides Polychètes des cotes de
Dinard, 3' partie (AM . tUSSc. natur. , ZooL, 7' série. t. XVII. 189'-. p. 328, Pl. XII, fig. 358-365).
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Cette espèce cosmopolite a été trouvée en diver s points de la région
magellan ique (1) par la H Gazell e )1, le Il Chal lenger J) et par l'Exp é­

dition Nordenskjôld.

Genre SPIRORB/S Dandin s . st.

Sp irorbls Perrier ! Cauller y ell\fesnil.

:\1. Caullery el F. Mesnil, Études sur la morph ologie compnrée et ln phylogi ll ie dtl
espèces ches: le, S pirorbes (Bull. scient. de la France el J e III Belgique. 1. XXX.
4· série. 9" vol., 1897, p . 20S. fig. tte-c, Pl. VIlI ; fig . Il'oa ·b ; Ilg-, li. PI. IX).

Une dizaine d 'exemplaires de ce lle espèce ont été dragués dans le POI'l

Charcot à des profondeurs variant de 20 à ·10 mètrcs ; trois autres ont

été récoltés dans les mêmes conditions près de l' Ile Booth \Vandel i lous
étaien t d étach és des supports sur lesquels ils éta ient fi xés.

Les soies dorsa les du premi er s étigëre n'ont pas d'aile ron cré nel é.

mais elles ne sont pas toutes d'un type absolument un iforme j les plus

grandes onl une légère encoche dans la part ie inférieure du limbe i les
autres sont bien conformes au type re présen t é par la figure Hic,

Planche VIH, du Mémo ire de Caullery et Mesnil i l'oper cule a bien les
caractères indiqués par la figure t :in, Planche VIIr, des mêmes auteurs .

Cette es pèce il été re cue illie sur les cotes de Patagonie par I'Exp é­

dltiou française du cap Horn, puis par l'Expédition Nordenskj ëld en

divers points de la region magellanique ('2) : Punta Arenas, Puerto
ChUl'UCC3, Parvenir, Beagle Chann el.

Genre IIEL/COS/PIION nov. gen .

H eUcos iph on blscœensls n. sp .
(P I. V, fig. 49-52.)

Un dragage dans la baie Biscoe, à t f0 mètres de profonde ur (11 février

1904), l'amena à la surface une douzaine de tubes de Serpuliens, les uns

(t) E. Enrees, Die Pclyehe ten des magetlantschen und ehilenischen Strandea (Ein (auJlul ÎSdln'
Venuc"', Berl in, fOOt, p. 219).

(2) E. EBLEU, Magellanisehe Anneliden, ."' achr. dtr K. Ge5tUsch. dn Will., GlI1liosen, mllh.­
phys . KI., t 9OO, p. 223).

E. E.LUlS, Die Polych;elen des magellanischen und chilenischen Slra ndes (Ein l auJlutiulvr
Venuc/I, Berlin , t 90I, p. 223).
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avec leur hOte, les autres vides. Ces tubes calcaires, blancs, sont légè­
rement tordu s en une hélice étroite et allongée (Pl. V, fig. 50); le
nombre des tours est au plus de deux ; leur surface présente des stries

transversales parallèles, assez régulièr ement espacées; leur diamètre
décroit graduellement de l'extrémité antéri eure à l' autre. Ils sont
isolés, paraissent ouverts aux deux bouts el sont fo rt probablement
libres; s'ils étaient fixés, ce qui est peu vraisemblable, ils ne pourra ient

l'êt re, en tout cas, que par l'ext rémité effi lée ; on ne trouve, dans tout e
leur étendue, aucune trace d'adhérence. Ils sont tapissés intérieurement
d'une couche chitineuse jaune brun.

L'un de ces tubes contenant l'animal qui l'a construit mesure 20 mil­

Iimètres d'une extrémité à l'autre ; la longueur vra ie du tub e es t d'au
moins 25 millimètres j l'hôte a une longueur totale de i 3 milli mètres ; sa
plus grande largeur es t de O.....,!) ~i . Ce n'est pas là le maximum de taill e j

quelques tubes vides ont des dimensions supé rieure s à celles qu i sont

indiquées ici.
La collere tte, non distin cte de la memb rane thoraciqu e, est légè­

rement échancrée en avant s ur son bord anterieur et ventral et s'ouvre
largement en arriere sur la face dorsale. li n' y a pas trace d' yeux.
Le panache branchial se compose, chez l'indi vidu étudié, de onze
branchies assez peu développées, dont les rachis ne sont pas soutenus
par des cellules dites cartilagineuses , comme on en observe chez les

Sabelli ens et chez quelqu es Serpuliens ; les barbu les branchiales sont
courtes.

Chez l'animal vu dorsalement, la première branchie gauche est
remp lacée pal' l'opercule (Pl. V, fig. 52), Le pédoncule de cc dern ier
s'é largit dans sa par tie term inale et porte à son sommet un disque
corné, légèrement déprimé au centre j au-dessous de ce dernier, on
observe une région transparent e avec une sorte de treillissage de
nature probablement calcaire. Cette apparence est due à ce que le
pédoncule est profondément excavé sur la face qui regarde l' intérieur du
panache branchial. Il y a là une disposition qui se retrouve chez certains
Spirorbes : cette parti e déprimée sous-operculaire correspond, peut­
être, à un sac incubateur.
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On ne voit aucun écusson thoracique. Le corps présente une asymé­

trie évidente correspondant à la torsion. Sur l'animal YU ventralement

(PI. V, fig. 49), on compte trois tores uncinigères à droite, deux à
gauche; les faisceaux de soies dor-

sales de même rang ne sont pas

situés au même niveau.
Le premier faiscea u dorsal es t

inséré tout à fait à la parti e anté­

rieure , obliquement, la pointe des

soies tournée en avant el orientée

presque normalement au second
faisceau. Le seco nd et le tr oisième

faisceau sont plus développés que

le précéden t et para issen t corres­

pondre au premier et au second

tore. Les soies du premier seg­
ment (fig. -(.i , p. 6ti) ont exacte­

ment les mêmes caractères que

celles des seg ments suivants (fig. 45,
p. 6:i). Ce son t des soies coudées

ct limbèes, avec des stries obli­

ques sur le limbe, qui est peut-être

un peu plus développé dans les

soies du premier s éügcro th oraci­

que.

Aux tores uncinigëros , les pla-

ques onciales (fig. 4G , p. GG) onl un

très grand nombre de den ts très
fi nes, très serrées les un es contre

les autres, et la plus antérieure et la plus voisine de la colle rette est

plus grosse qu e les autres ; elle parait être pleine et non creusée en
gouge , comme chez beaucoup de Serpuliens,

Dans l'échancrure de la membrane thoraciqu e, on distingue, sur la

face dorsale, par transparence, au niveau du premier sétigère , deux
E%ptdi l ioll Clul rcot. - G14VIEJ. _ Annélides Polychètes. 9
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46
Fig. 4-6 el "7.

organes glandulaires de couleur brun rougeâtre . On voit de même
les ovules en voie de développement et s'étendant jusqu 'au troi­
sième s étigère abdominal. Quelques individus sont parasités par des
Crustacés qui sont probab lement des Lcrn écns .

L'abdomen est composé d'un e soixantai ne de segments absolument
transparents ; il participe à la tor sion
du tube. Il est profondément excavé

sur la face ventrale. Dans la partie
antérieure, les segments sont nette­
ment sépar és les uns des aut res par
des sillons assez profonds pour donner
au bord libre, de chaque côté, une

apparence crénelée; ces dépressions
intersegmcn taires s'atlénuent graduel­
lement d'avant en arrière.

Les tores uncinig ëres , de même que

47 les faisceaux de soies , ne forment dans
les premiers segments abdominaux
qu'une saillie imperceptible, mais

qui s'accent ue d'avant en arrière .
Le premier tore abdominal est plus éloigné du derni er tore thora­

cique que celui-ci ne l'est du premier de la même région du corps. A
chaque faisceau ventral, il n'existe qu'un petit nombre dc soies , cinq
ou six dans les segments de la region moyenne . Ces soies, élargies au
sommet, ont leur bord libre denté ; l'une des dents la térales est un peu
plus effilée que les autres (fig. .\7, p. (6).

Aux tores uncinigères , les plaques onciales sont de même type qu 'au
thorax, mais de taille un peu plus rédui te .

Le corps se termin e par deux petits lobes, entre lesquels s'ouvre
l'anus (Pl. V, fi g. alJ.

Par son asymétrie, par son petit nombre de segments thoraciques, par
son opercule, el, à un moindre degré, par la forme des plaques onciales,
le Serpulien décrit ci-dessus se rapproche fort des Spirorbes j ce serail
un Spirorbe hélicoïde à soies dor sales th oraciques toutes Iimb ées ; le
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Spù'orbis Perrieri Caullery et Mesn il ne possède également que des soies

limbées au th orax.

A certains point s de vue , le Serp ulien antarctique l'appelle aussi le

genre Josepltella Caull ery et Mesn il ( i), qui habite de petits tubes cylin­

driques ne formant pas d' agrégats comme les Salmacines et n'a que cinq

sétigères thoraciqu es, avec un opercule rappelant celui des Serpula j

le genre Itkodopsis décr- it r écemment par Miss K.-J. Bush (2) ne diffère

guère de Joeepbeüa que par la forme de l'op ercule .

D'autre par t, les plaques onciales, les soies tho raciques toutes Iimbées,

les soies abdominales élargies au sommet avec une pointe éth- ée ne sont

pas absolument sans analo gie avec les so ies correspondantes de certaines

espèces du genre Ponuu oceros Phil. Mais, à la différence des P omato­

ceros, les dents des plaques onciales sont ici fort nombreuses et très

fines ; l'opercule es t dépourvu d'épines; les soies de l'abdomen ont

leur pointe latérale beau coup plus cour te , ce qui rappelle les soies du

genre Serp u!a Phil. s . st. ct mieux encore peul-être celles de certains

Spiro rbes, comme le Sp iror fJ ù: mediterrancus C. ct M. (3).
En som me, le Serpulicn antarct ique se dist ingue des Spirorbes dont il

s' éloigne le moins par pl usieurs caractè res:

10 Par la forme de son tube. Chez les Spirorbes, le tube s'enroule en

spire nautiloïde le plus Irèqucm ment ; parfo is, comme chez le Spi­
rorbis Paqenstecheri de Quutrefagcs , il prend la Iorm o d'une spirale

ascendante , qui reste d'a illeurs attac hée il un support solide ct qui ne

rappelle en rien le tube , en hélice à spire très allongée, du Serpulien

décrit ici.

2° Par sa tai lle exceptionne lle, très supérieure à celle des plus grands

Spirorbes.

D'au tre par t, on ne compte qu'un for t petit nombre de Serp uliens

ayant leur tube libre [Protula (Protis) nrctica Hansen (4), llydl'oides

norneqica Gunn ., Ditrupa arictina O.-F . Müller, ctc.]. Le tube des

(1l ~l. Cœu.eev cl ~h:s "Il. , Nole sur ûeux scrpultons nouveaux : Oriopsis Mclsr.lmikowi n . g.,
n. sp., et JO$ephclla Marellzellel'i, n. g., n. sp. (Zool. AllU igCl', XIX Bd., 1896, p . 4-82-4-86).

(2) le -J. BUSlI, Tuhicolcua Ann elids of th e tribes Sabellides and Serpulides from the Pacifie
Ocean (lloll'fisofl A ll/skll Ex pedi/ioll, New- YOI'k, 190+, p. 289).

(3) M. CA L"Ll ERY el F. i\!ES'i I L, loc. cit., p. 2l2 , Pl. IX, fig. HIc.
(+) A. IIA Ns EN, Ncrske Nordh avs Expediti on . Zoologi : Annelida, Christia na, t 882, p. 48.
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Ditrupa, ouvert aux deux bouts, courbé en arc, long de 20 à 35 mil­
limètres, est peut-être celui qui s'é loigne le moins de celui du
Serpulien antarctique. A un cer tain point de vue, celui-ci form e la
tran silion ent re les Ditrupa el les Spirorbis. Mais, chel les premiers, le
thorax a sept sétigères ct n'o ffre aucune trace d'asyrn étr ie ; ce sont, on

peut le dire, des Scrpu liens normaux.
3- Par le nombre considérabl e de ses seg ments abdominaux, qui

dépasse très rarement 30 chez les Spirorbes les mieux partagés à ce
point de vue (Spil'ol'his borcalis Dandin, Spirorbls cancellntns Fabr . . etc.).

Nous proposons de donner à ce genre nouveau le nom d' Ilelico­

siphon (t ), qui sera ainsi caractérisé :
Serpulidés habitant des tubes isolés légèrement tordus en hélice. Branchies

peu nombreuses, RayrJn operculiç ère dépourvu de barbules, élargi 0 11

sommet, qui est recouvert par un disque corné, circulaire; membrane

thoracique peu déeetopp ëe. Corps asymétr ique; trois sétiqères thoraciques.

Plaques onciales avec crettes nombreuses et très fines et une grosse dent

obtuse et pleine du côté tourné vers la partie antérieure de ranimai. Soies
uniquement limbées au thorax, Soies abdominales élargies au sommet , à

bord libre rectiliçne et dente.
L'espèce type de cc genre nouveau sera l'Helicosiphon biscoeensis nov. sp.

(i ) De il.tf, IXOÇ, spirale; Gif"'v, '»~oç, tube .



EXPLICATION DES PLANCHES

PLANCIIE 1

Fig. 1-2. - Autoly tul Charroti nov. sp.

i. Partie antérieure du corps, face dorsale ; les èpaulcu cs ciliées , en arrière des yeux
postér ieu rs . Sa lit très développées. Gr. : 30.

2. Pa r-apode avec une fine soie simple et dix soies li.serpe courte. Gr. : 03.

Fig. 3-8 . - Ex ofjolle Turqueü nov. sp.

3 . Partie antérieure du corps, face dorsale ; la trompe es t visible pur transpare nce.
Gr. : G3.

4 . Partie antérieure du corps, face ventrale; la trompe d évagin ée montre la dent dont
elle est armée. Même g rossissement

5 . Dent de la trompe. il un plus fort grossissement (3&:)) .

G. Partie pos lérieure du corps, (ace dorsale. Gr. : 03.
7 . Perapode . Gr. : 133.
8 . Jeunes embryons fixés à la (nec ven trale d' une femelle. Gr. : 40.

Fig. !J.I0. - Spll<rrosy lljs an tarcüea nov. sp.

O. Parlie an téri eure du corps, face dorsale ; la trompe visible par transparence.
Gr. : 49.

10. Parapode . Gr. : 133.

PLANCHE Il

Fig . 11. - A utolytul gibbel' Ehlers.

11. Peeepode. Gr. : 85.

Fig. 12-13.- P ionol y llil comola nov. sp.

12. Partie antérieure du corps, face dorsale. Gr. : 29.
13 . Pe rapode. Gr . : 62.

Fig. i4-1G. - EUl yllü Kerguelo u ÎI Mac Intosh.

14. Partie an térieure du corps, Ieee dorsale. Gr. : 29.
15. face ventrale, avec la trompe d évegtn èe. Gr. : 29.
16 . Parapode, face antérieure . Gr. : 49.

Fig. 17. - S yllil brachycola Ehlers.

17. Parapode. Gr. : 49.



10 EXP LI CATION DES P LANCHES .

Fig . t 8. - Eula lia sllhll. li{rra Ehlers.

18 . Partie antéri eure du corps, face dorsale ; les cirres ten Lncu laire sdorsnux postérieurs
détachés du corps chez l'exemp lai re étudié ont été représen tés en pointill é.
Gr. : 62.

PI~\NCIlE III

Fig. 19· 21. - Forme epigame de Syllidé.

iD. Partie ant ér ieure du corps , (ace dorsale. Gr. : 8:).

20 . Partie antérieure d u corps , face ventrale, montrant les palpes très réduits e n ovant
d e l'ori ûce buccal. Gr. : &;.

21. Pcrnpode aya nt subi la transformation caractéristique de ln phase èpig nmc . 0 1'. : 8:),

Fig . 2"2/!3 . - Oru is ,fiathaï nov. sp,

2"2 . Partie antérieure du corps , face d orsale; la trompe est visible par transp arence.
Gr . : 49.

23 . Parapod e. Gr . : 114.

Fig . 24-20. - S teone Reyi nov. sp.

24. Partie antérieu re. face dorsale. Gr. : 20.
25 . Pa -epode. Or. : 83.
26. Partie pos térieu re du corps , (ace dorsale. Gr. : 30 .

Fig. 27. - Eu lalia suhuli{era Ehlers.

27. Pempode. Gr. : G2.

F ig . 28. - FlabelUgera Gourdoni nov. sp .

28 . Partie antérieure du corps, (ace ventrale. - Gr. : 29.

PLANCHE IV

Fig . 2'J..:m. - FlahelUgera Gourdon i nov. sp.

29 . Soie ankylosée ven trale, avec les papilles envasées de la base. Gr. 85.
30. Deu x pap illes isolées. - Gr. : 320.

Fig. 31-32. - FlabelUgera mundata nov. sp.

31. Partie antérieure du corps, face ven trale. Gr . l i.
32 . Deu x papilles isolées. Gr . ; 133.

Fig. 33-37. -Rhodine ontaraica nov. sp ,

33 . L' animal entier, vu de profil. Gr . : 11.
34. Prostomium vu par la face ventrale ; orifice buccal. Gr. : :?\J.
35. P yg idiu m vu par la face ventrale. Gr. : 29.
36. L'un d es croch ets ventraux, vu de profil . Gr. : 635.
37. Le même . vu de face . Même grossissement.
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PLANCHE V

Fig. 38-42. - üiocho1tet ingulari, nov. sp.

38. Partie ant érieure du corps vue de profil. Gr. : 30.
39. Pl"Os tomium l'li par la face dorsale. Gr. : 36.
"0 . Proslomium vu pa r la face ventra te. Même grossissement.
41 . Partie postéri eure d u corps vue de profil. Même g rossissement.
42. L'un des crochets ventrau x 'ou de profil. Gr. : G3.>.

Fig . 43-.rVi. . - Petatoprocua sp. ?

·~3 . Part ie antérieure du corps vue de trois qua rts, par la face ventrale. Gr. ; Q.

H . Soie aciculaire ventrale de l' un des quatre premiers segments séugë res. Gr . : 133.

Fig . 4j· 'lG. - Tcrebella (Lep I'ca) Etüeret nov. sp.

45. Plaqu e onciale vue de profil. Gr . : 035.
"G. La même. vue de face. Même grossissement.

Fig . I.7-Ij8. - Leeno w an üelen üs nov. sp,

41. Partie antérieure du corps vue de trois quarts , par la face ventrale . Gr . : i i.
48 . Partie postérieure du corps vue de profil. Même g rossissemen t

Fig . 413 ·::)2 . - lü licosiphon nov. g . bilcoeensÎ6 nov. sp.

4\J . Par tie an térieure du corps vue de profil . Gr. : li.
50. Partie posterie ure du cor ps. Gr. : 2n.
5t. Tube habité par l'animal . Gr. : 6.
52. Operc ule. Gr. : 02.

FIGURES DANS LE TEXTE

(Les grosiS5l'menls sont indiqu es pour chaque figure par une division du mieromèlre,
à ln même échelle ).

Ftg . 1 et 2, p. 8. - Autotçuu Charcoti nov. sp.

1. Soie composée à se rpe cour-te.
2. Soie simple aciculair e.

Fig. 3--0, p . 11 . - Bc oçone Turqueti nov. sp.

3 . Soie composée à se rpe courte.
4. Soie ankylosée , à ar ticle term inal soudé à la hampe.
5. Autre forme du même typo do soie .
O. Crochet de la partie post érieure d u corps.

Fig. 7-8, p . i 3. - Sphzrolyl/is antarclica n OT. ep,

7. Soie composèa, à erète long ue et ciliée.
8. Soie simple de la seconde moitié du corps.
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Fig . 9-10, p. iû. - Pionosyllis comosa no v. sp.

g. Soie à erète longue de la par tie supér ieure des faisceau x.
10. Soie à hampe plu s forte et à er ôte courte.

Fig . H·13, p. 19 . - Eusyllis kerguelensis Mac Intosh .

Il . Soie à serp e longue el étroite , à hampe g rêle.
12 . Soie à. serpe et à hampe plu s larg es qu e la précédente .
13 . Soie à. se rpe cour te et à hampe plus for te qu e les précédentes.

Fig. 14, p. 20. - Syllis brachycola Ehlers.

14. Soie composée.

F ig . 15. p. 21. - Forme épigame de S yllidé.

15. Soie composée.

F ig . 16-17, p . 23. - Orseis Mathai [JO V. sp .

16. Soie à arête longue el étroite .
17. Soie à arête plus cour te.

F ig . 18, p . 27. - Et eone Reyi nov. sp.

18 . Soie com pos ée .

F ig . 19-21, p. 3a. - Flabell igera Gourdoni nov . sp.

19. So ie do rsale.
20 . Ext rém ité de la p r écédente, vue à un plus fort gro ss issemen t.
21. Soie ankylosée ven t rale.

Fig. 2"2-23, p. 38 . - Flabelligera mundata nov. sp.

22 . Soie dorsale.
23 . Soie ankylosée ventrale.

Fig. 2ft , p. 41. - Rhodine antarctica nov. p.

24 . Soie limb ée dorsale.

Fig . 25-26, p. 4.3. - Leiochone singularis nov. sp .

25. Soie dorsale en spatule.
26 . Soie dorsale volubile.

Fig . 27~29, p . 45. - Petaloprocua sp.?
27 . Soie dorsale llmb ëe.
28 . Soie dorsale avec épines lat érales .
29 . Crochet ventral.

Fig . 30-3i , p. 40. - Terebella (Leprea) Ehlersi nov. sp .

30 . Soie dorsale volubile.
31. Autre soie d u m ême type, plus coudée.



FIGU RES DANS LE TEXTE.

Fig. 32-34, p. 51. - Leeno Wande/ensis nov. sp.

32. Soie dorsale limbée.
33. Autre soie dorsa le Iimbée plus coudée que la précédente .
34, Plaque onciale vue de profil.

Fig . 3:>-36, p. 55-56. - Po/ycirrul imignu nov. sp.

35. Soie dorsale.
36. Plaque onciale vue de profi l.

Fig . 37, p. 57. - Lysilla ~lac [ntoshi. DOV. sp.

31. Soie dorsale avec limbe terminal double.

Fig . 38-·\3, p . GO. - Polamilla anlarctica nov. sp .

38. Soie dorsale llmb ée du thorax.
an. Soie dorsale en spatule, du thorax .
<\'0 . Crochet avicul aire th oracique.
4. t . Soie en pioche.
42. Soie abdominale limb ée.
43. Crochet aviculaire abdominal.

Fig. 44·47, p. 05-00. - lle licosiphon biscoeetuis nov. sp .

44. Soie dorsale du premier segment thoracique.
45. Soie dorsale du tro isième segm ent thoraciqu e.
46. Plaqu e onciale thoracique .
47. Soie abdominale.

E:l:ptdil ion Charcot. _ GIl.....UlII. - An.Délidell Polycbète•• 10
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POLYCLADES ET TRICLADES MARICOLES
Par Paul RALLEZ

"aOrJ:S SEua A L·Ul'I IYE • • n t DE LI LLL

La collection des Polyclades et des Triclades maricoles, recueillie
dans l'Océan Antarctique par l'Expédition Charcot, el dont l'élude m'a
été confiée par M. le professe ur L. Joubin, n'est pas nombreuse en
espèces .

Les Polyclades ne sont représentés que par six individus que j'ai rat ta­

chés à cinq espèces différentes , toutes nouvelles, el réparties dans quatre
genres, dont un nouveau .

Les Tr iclades mari coles appa rtiennent à Jeux espèces seulement ,
dont une est représent ée pal' t 27 exemplaires et l'autre par un seul.

Les Polyclades, il l'excep tion de l'Hu1'!Jlepta. ont été dragués par
20 à ·10 mètres, tandi s que les Triclades ont été trouvés sous les galets
de la plage. Les dragages présent ent toujours des aléas; c'est sans doute
il cette circonstance qu'il faut atu-lbuer le nombre relativement très

restreint des exemplaires de I' olyclades comparativement à celui des
Triclades recueill is. Il faut aussi tenir compte de cet autre fait que les
Triclades attirent facilement l'attenti on par leur coloration foncée et par
l'habitude qu 'il s on l de sc réuni r à plusieurs sous une même pierre,

tandis que les Polyclades échappent facilement à la vue, grâce à leur
extrême t ransparence et à la facili té avec laquelle ils se dissimulent dans

les moindres anfractuosités des pier res.
Voici l'énumération des espèces recueillies :

PQLYCLADB8.

Ils appartiennent tous à la famille des Euryleptides.
Slylocholdt, a/bu, nov. gen., nov. ep.

Ezptdilul1I C1um:ot , _ H.u.LU . _ PolycJad6$ et Tri clade. M&ricoles . 1
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Eurylepta cornuta :\Iüller, var. lVandtli .
S ty lostmnllln pnnetatum nov. sp.
Stylo!lOIll Il 1n QlltaJ"I"tÎCIIIII nov. sp.
a ceres ma cutatus nov. sp .

T RICLADfl:S MARICOLES.

Procerodes 1r(lIldeli nov. sr .
p r ocer o âee mar.'l Înata nov. sr.

Avant de pass(,I' à la descripti on de ces diverses espèces, je cro is util e

d'en don ner une coul'le diagnose.

S/.'IlocllfJïdes nov. gen.

Euryleptides à COI'!)S ovale , lisse , pOll l'YU de deux tent acules co niques ,

éloignés l'un e t l'autre de la ligne méd ian e el placés à égale dist ance

du bord antérieur' du corps c t du cer-veau. Douche située en avant du
cerveau comm e chez U/"!Ioc!mlus. Intes tin prin cipal aVI'C se pt pai res de

branches in teall nalcs seconda ires . Rameaux intes tina ux non anasto­

mosés . Or ifice mâle UII peu en arrière de la bouch e. Ventouse extrê me­

men t développée .

St.'l!uc/lOïdes a/bits.

Corps ovale, blanc, opaque . r, à Î )'eux clans cha que tentacule ,

3 yeux dorsaux IWl"sque marginaux en avant de chaq ue tentacu le . Yeux

ce rvicaux formant deux longues tra tn écs longitudi nales, composées

chacune de 16 à l i ) 'CUX assez irrogull èrement distribués.

Longueur, 4 millimètres . Largeur, 2-" ,5 ,

EUI'!J!epta cornuta Müller, var. Wandeli.

Variété de l'espèce de ~lüller ca rac tér isée par le peu de développe­

ment du pharynx ct la présence de quelques re plis épithéliaux dans

la par tie proximale de la vésicu le séminale,
Longue ur, t 3· · ,5. Largeur , lJ mil lim ètres.

StyLrJstomum punctatum.

Yeux tentaculaire s dorsa ux : 3 à 4 dont 2 plus gros de cha que

coté . Yeux tentaculaires ventraux : 6 à 8 de chaque côt é, don t trois plu s



pOr~YCLA D ES ET TRICL AD F. S )fA RICOLES . 3

gros. Yeux ce rvicaux : 9 à '1 t de chaque côté, dont :2 plus gros, corres­

pondant aux yeux supra-ce rvicaux des espèces connues .

Longueur 3 millimètres. Largeur 2 millim ètres.

StyloJ-tomum anturcticum,

Yeu x tentaculaires do rsau x : -i il. 7 de chaque côté, donl '2 ou 3 plus

gros. Yeu x tentaculaires ventraux: 3 de c-haque côté , dont 2 plus gros

et un petit entre les deux premi ers. Yeux cervicaux : 5 de chaq ue cot é,
dont t ou '2 pe tits .

Longueur, '2....,:j . Lar geur, 2: mitlimëtres.

Aceru.~ nmculatus ,

Corps lisse, ovale, sans teutncu lcs ; à face dorsale d'u n blanc légère­

ruent juunàü-e , toute maculée de taches d'un jaun e rougeâtre, excepte

sur ses bords ct da ns la région pharyngienne. Yeu x tent aculaires d OI'­

saux : 5 à 6 de chaque coté , do nt 2 très pet its . Yeux tentaculaires ven­

traux : t t à t 2 de ch aque cot é, dont ~j as sez gros. Yeux ce rvicaux:

2 gl'ou pes a llongés dans le sens longitudinal, chaque groupe compre nant

1·1 ou !ri yeux dont 8 relati vem ent gree . Intes tin prin cipa l il. ti paire s de

branches secondaires j il ra mifica tions non anastomos ées. Un fin cana­

licule dorsal met en communication avec l'extérieur la partie posté­

rieure de l' intestin pri ncipal . Cinq paires de vésicu les uterines et une

vésicul e impaire pos t ér ie ure .

Longueur, .} millim ètres. Largeur, 2 millimètres .

Procerodes Wandeti.

Corps atténué en avant , arrond i en arrière, sa ns tentacules . Face dor­

sale noire ou brun jaun âtre , avec une il troi s taches claires médianes plus

ou moin s ova lai res , don t une eu arr -i ère des yeux, une médiane et une

postér ieu re . Région Cép halique blanche avec deux yeux situés chacun au

fond d'une encoche pigm ent ée. Bouch e au deuxième tiers postérieur du

corps. Oviduc te impair s'ouvrant dans un carrefou r avec l'utérus et le
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canal utérin . Utér us situé au-dess us de la gaine du pénis e t en avant

du canal utér in. Cocon p édicelle.
Longueur, 6 millimètres. Largeur, 3 à 4 mill imètres.

Procerodes marginata.

Extrémité antér ieure alténuée, sans tentacules ; extrémité posté­

ri eure arrondie, Face dor sale br un noir avec une bande marginale et

une ligne médiane blan ches. Deux taches blanches ar rondies marqu ent

la position des yeux. La bouche es t un peu en arrière du mil ieu du

corps, et le pore génital en es t rapproché, de sorte que la partie caudale

es t relativ ement longue. Pharynx court. Rameaux intestinaux non anas­

tomosés . Utérus grand, à replis internes et à prolongements digiti ­

formes , situé assez loin en arrière de l'orifice génital. Pas d'oviducte

impair. Un septum atrial entre l'orifice du canal utérin e t l'orifh-e de la

gaine du pénis. Vesicule séminale glandulaire. Pénis mucron é po-sen­

tant une sorte de prépuce. Cocon sessi le.

Longueur, 13 millim ètres. Largeur, "1 millimètres.

POLYCLADES.

Ils appartiennent Lo us à la famille des Euryleptides, dont les divers

re prése ntants connus jusqu 'ici habitent exclusivement les mers d'Europe.

Seuls les Prostùeceraeus, qu i ne sont d'ai lleurs pas compris dans la liste

des es pèces antarctiques, se rencontrent à la fois dans les mers d'Europe

e t dans les mers chaudes .

La créa tion d'un nouv eau genre (St!Jlochoïdes) m'amène à modifier de la

façon suivante le tableau dichotom ique des genres que j'ai donné dans

un autre travail (1) :

1. Pas de tentacules A cer o.f Lang.
Des tentacules. , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . (2).

2 . Tentacules frontaux (3).
Tentacules nuceux Stylochoide.f n. gen.

(i ) Catalogue des Rhahdo12lides, Trielades et Polyclades do nord de la. France, t 88V et tSVi .
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3 . Ten tacules frontaux petits, rudimentaires ... .. • .• •• • •... . . . {-il.
Tentacules frontaux longs et minces (5).

4 . Corps pourvu de papill es dorsales ou (chez les jeunes) de
taches dorsales. Rameau x inteslinaux s'ouvran t à l'extérieur
par des pores situés à la périphérie d u corps. Orifice a der-
rière la bouche ... . • . . .. .. . . . . . . . Cycloporu. Lang.

Corps lisse. Pas de pores périphériques. Orifice a réuni à
l'orifice bucca l _ ' " S tylo tlomum Lang.

:J. Pharynx e n forme de cloche. Nombre uses paires de branches
intestinales. . . . . • . . . . . . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Prou tuceraeus

Schm arda .
Pharynx cylindri que. Branches intes tina les au nombre de cinq

ou trois paires. . . . . . . . . . " , (0).
O. Bouche si tuée en amère du cerveau , , E urylepta Ehrenbg .

Bouche située en avant du cer veau , . , Ofigocladus Lang .

St y locholdes albua.
(PI. r, fig . i, 2 ct 3 ; P l. IV, fig. 2, 3," et â ; Pl. V, fig . 4.)

Baie Cart hage. - Prof. 40 m. (drog ue). - Un exem plai re. K" 34!l.

Dans la note préli minaire que j'a i pub li ée dans le /Julletin de la Société
zooloqique de France du t 1 juillet 1906, j'ai d ésigne cet individu sous le

nom de Styloc1ms a/bus. Je n'en avais pas a lors étudié l'o rganisatio n. La

posit ion des ten tacules e l la ventouse située au milieu du corps, et que

j 'avais prise pour la bouche, avaien t He cause de mon erreu r . Cette

e rre ur s'explique , car c'es t seuleme nt dans la ramille des Planocérides

qu'on obser ve des tentacules auss i é loignés du bord antérieur du corps

et, d 'autre part , aucune es pèce cot ylée ne presente un tel d èvelop­

pcmen t de la ventouse, dont le d iamètre atte int presque le tier s de la

largeur du corps, ventouse qu i, il première vue sur un échantillon

conse rvé en alcool, rapp elle plutôt un phar ynx faisa nt en partie saillie

par la bouche .

Dans la diagnose de sa famille des Euryleptides, Lang cite, comme un

des caractères de cette famille, la présence de tentacules frontaux lacini­

formes (Z ipfelf ô'rmigen Randtentake/n), qui, chez que lques formes, sont

rudim entaires ou man quent entiè rem ent. Cependant, si les tentacules

sont nettement marginaux chez S/y/ostomum, Cyc/oporus, Oligocladus,
Eurylepta e t quelq ues espèces de Prostheceraeus, par contre d'autres

espèces de Prostheceraeus, telles que Pl'. rubropunctatus et Pl'. J'fose/eyi,
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ont de s tentacules qu i s'é loignent manifest em ent du bord antérieur du

corps et marquent une tendance à se rapprocher de la région cervicale .

Cette tendance est encore plus accentuée chez S/!/locllOïdes, où les tenta­
cules se trou vent à éga le dis tance du cerveau et du bord antérieur du

corps (Pl. IV, fig. 3).

L'individu que j'ai étudié es t jeune , ai nsi que le mon trent les organes

copula teurs mâles, qui sont seule me nt en voie de form ation, l'absence

des organes co pulateurs feme lles qui ne sont mèm e pas ébauchés, eL

enfin l'abond ance du t issu cmhr yonnni re ré pandu Jans tout le mésen­

chyme.

PSI' su ite de l'absence de s caractère s fou rn is l'nI' les appareils copu­

lateurs mâle cl femell e , la diagno se du genre , (JIICj'ai donnée plus haut,

es t nécessai remen t incomplète,

La ventouse qui. dan s notre individu jeune, se trouve à peu près a u

milieu du corps, do it, chez les exe mplaires adu ltes , èt re reportée plus en

arrière par suite du développ em ent des organes copulateurs .

St,ljloclwïdes al/JUs a le corps ovale , blanc, opaque i la face dorsale ,

lisse et convexe , porte deux tentacul es uucnux, coniques ; à l' in térieu r

de chaque tentacule, 0 11 compte six à sept yeux; tro is yeux dorsaux,

presque marginaux, se trouvent en avant de chaque tentacule i les yeux

cervicaux formen t deu x longues tra ln èes longi tudinales, composées

chac une de seize il dix -sept yeux irrégulièrement dist ribués .

Longueur du corps: 4 milli metres ; largeur, 2· · ,:i.
Le pha ry nx cylindrique es t dirigé en avant. L' intes tin principal ne

s'é te nd guère en arriere au delà de la ventouse ; il présente les cara ctè res

de l'int estin des au tres Eurylep tide s ct do nne naissance à sept pai res de

branches intestinales, qui sont peu ramifi ées .

L'i ntestin prin cipal et ses ramificati ons renfe rm ent un gra nd nombre

de gr ègarines , dont quelqu es-un es sont rep résen tées (1'1. V, fig . 4). Il

n' est pas impossible que la présence de ces parasites ait eu un effet

fâcheux su r le déve lop pem ent des organes rep roducteurs de notre Stylo­
choides,

La eoupe long itudinale (PI. IV, fig. 2 ) montre la position de l'éhauehe

de l'organe cop ulateur mâle dessin ée à un plus fort grossissement dans
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la figu re 4 (PI. IV). La cavité oblique (At), qui s'arrête il la couche muscu­

laire (m) des téguments , est sans doute la future cavité atrlale qu i ne

s'est pas encore mise en relation avec l'cxt èricn r : il est facile de se

rendre compte que ce t orifice sc formera il une faible distance en arr ière

de la bouche. La gaine du pénis (gP) ct le pén is (P) sont ébauchés,

tandis que la future vésicule séminale (Vs) est re lati veme nt plus déve­

loppée . Celle vésicule séminale se pro longe. à droite et fi gauche, en

deux co urts diverticu les cœcaux (PI. IV, fiR. 5), qui sont vrai sem­

blablement la première ébauc he des deu x canaux déférents.

En arrière de cet organe copulateur mâle , on observe une conden­

sation méd iane du tissu embryonnaire (PI. IV, fig. :?: , ,r), qui ma rque

peut-être le point où doit se former plus tard l'organe copulateur

femelle .

Dans le m ésenchyme du corps. il n'existe pas lracc de testi cules ni

d'ovaires.

Eu r yl epta cornuta Ehrbg ., \'81' . W a ndeU,
(pl. l , fig . 7 el 8 ; PI. IV, fig. 1 ; PI. V, fig. 3.)

Ile 'wendel. - Sous les pierres. - Un seu l exemplaire. N· 5!Y.J.

L'exemplaire est cn tr ès mauvais état, et sa détermination eût été

imposs ible , même comme ge nre, si je IIC l'avais pas étudié par la

méthode des coupes.

Son aspect ex térieur es t repr ésent é planche 1 (fig. ï et S). Blanc et

a bsolume nt opaque sur les faces dorsal e el ventrale. qui on t en partie

perdu leur épide rme c t les tissus sous-jacents. ce l exemplaire mesure

13· · ,:) en longueur pt !) millim ètres Cil largeur dans la par tie posté­

rieure du corps . Il es t moins lar ge dans la région antérieure , don t les

parties la téral es sont re pliées dorsnlemcnt (PI. l, fi g. i ). Sur le bord

frontal, on rema rque de ux petit es saill ies correspo ndant à deux tenta­

cules r étractés . Sur ln face ventrale, on distingue quelques yeux au

niveau des tentacu les, une ventouse bien développée, sit uée un peu en

avant du mili eu du corps. et un orifice que les coupes m'ont montré

être l'o rifi ce génital femelle. Le ce rvea u. le pharynx et l'orifi ce mAle,

qui sont ind iqués sur la fi gure 8 (PI. 1) n' éta ient pas visibles suc
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l'exemplaire entier; ils n'ont été reportés sur le croquis qu'après l'étude

des coupes tran sversales.
En reconstituant l'o rganisation de l'anim al, d'après la série des

coupes, on reconnait facilement qu'il appartien t au genre Eury /epta,
dont il présente tous les caractères essentiels, bien que le pharynx soit
notablement plus court que dans les exemplaires de la Méditerranée,
de la Manche et de la Norvège, Les tentacules parais sent aussi moins

développés que ceux des espèces d'Eu rope, mais ce n'est peut-être
qu'u ne apparence due au mauvais état de conservation.

Les yeux tentacula ires dorsaux sont au nombre d'une qui nzaine,
ainsi que les yeux tentaculaires ventraux . Quant aux yeux cervicaux ,
ils sont tous d'égale dimension.

Ce dernier' caractère rapproche l'e spèce antarctique de l'Eury lepta
cornuta Müller et l'éloigne de l'gury /epta Lobianchii Lang, dont les

groupes cer vicaux sont form és d'yeux dont le diamètre diminue d'avant
en arr ière, Je dois ajouter que les yeux cervicaux de l'individu de
Wandel, comm e ceux de l'Burylepta cornuta, s'é tendent notablement

moins loin en arrière que chez Eurylepta Lobianchii; on les observe
sur toute la région cervicale, mais ils ne dépasse nt pas en arrière l'ext ré­

mité ant éri eure du pharynx, tandis que . chez Eu rylepta Lohianchii, les
yeux cer vicaux s'éte ndent sur la région pharyngienne et même au delà
de l'orifice génital mâle.

La région des organes copulateurs mâle et femelle, dont j'ai recon­
sti tué une coupe longitudinale médiane (PI. IV, fig. 1), montre que la

dispos ition de ces organes es t sens iblement la mêm e que chez Em'ylepta
cornuta.

Le pore génital mâle est situé sous la gaine pharyngienn e comme
chez tou tes les espèces d'Eury/epta. Je n'ai pas pu observer le stylet

caractéristique du pénis des Eurylept ides. La vésic ule des glandes
granul euses présent e, mais dans sa part ie proxi male se ulement, des
repli s de l'épithélium (PI. V, fig. 3), dispos itio n qu i n'existe pas dans
les Euryleptides connus . La vésicule séminale es t conformée comme
celle de l'Eurylepta cornu ta; elle s'é tend en arriè re notablement plus

loin que la vésicule des glandes granuleuses e t, vers son extrémité
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dista le, s'ouvre un canal déférent impair, qui traver se la gaine muscu­

laire et reçoit, dès sa sortie de cette gaine, les deux canaux déférents
la téraux.

L'appa re il copulateur femell e est conformé comme celui de l'EuI'Y­
lepta C0171uta : les glandes coqu illières sont bien développées , et les deux

canaux ut érins s'ouvrent d irectement dans l'organe copula teur vers son
extr émité distale (PI. IV, fig. 1).

On voit , en résumé, quo l' individu de l'ile Wandel ~e rapproc he beau­

coup par SOIl organisation de l'Eury/epla cornuta .Müller, dont il se

dist ingue cependant par quelques caractères : la présence de quelques
rep lis épithéliaux dan s la partie proximale do la vésicule granuleuse, ct

le peu de développement du pharynx.

N'aya nt eu à ma dispositio n qu'un seul exemplaire très abtmè, je ne

me crois pas autori sé à en faire une espèce nouvelle; je me borne à le

cons idére r comme une vari été de l'espèce de Müller t\ laquelle je donne

le nom de lVandeli.

STYLOSTOMUM.

Le genre Sty lostomum es t un des mieux caractérisé par le fait de la

réunion de l'orifice génital mâle avec la bouche. On n'en cannait

actuellement que deux espèces certaines : le Si!J1Qstomum variahile Lang,

trouvé dans ln Méditerranée, le dét roit du Pas-de-Calais et la mer du
Nord, et le Stylostonwm sonçv inemn Haliez, qui n'a encore été signalé

qu e dans les eaux boulonnaises, où il est commun. Ces deux espèces très

voisines se dist ingu ent l'une de l'autre , principalement par le nombre et

la disposition des yeux tentaculai res et cervicaux.
Les exemplaires antarctiques, par l'ensemble de leur organisation,

rappellent complète ment les espèces des mers d'Europe, dont on ne peut

guère les di stingu er que par le nombre et la disposition des yeux . C'est

un caractère qui parait d'autant plus secondaire que le nombre des yeux

n'est pas toujours absolument fixe chez tous les individus des deux
espèces europ éennes, si bien que je ne suis pas éloigné de considére r

Ezpidition Charcot , _ HALLU . _l'olyel. de el Trielades M. ricoln . !
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tous les S/y /os/omwn comme étant simplement des races locales d'une

seule et même espèce.
Cette réserve faite, voici la descript ion des individus recueillis par

l'Expédition Charcot.

Stylostomnm pnnet a tnm.
(PI. II. fig . i , 2, 3 et 4.)

Doux exemplaires dragués dans la baie de Carth age, l'un à :tO m. (Ne 204), l'autre à
40 m. (N' 349).

Blanc, légèrement jaunâtre dans la région médiane du corps j six à sept
taches arrond ies d'un jaune brunàtre , de chaque coté de la ligne médiane

dorsa le. Par leur position , ces taches doivent correspondre aux glandes
uté rines. Tentacules marginaux semblables àceuxdeS/y/os/offl um voriabite,

Yeux tentaculaires dorsaux : 3 il 4 dont 2 plus gros que les autres,
de chaque coté . Yeux tentaculaires ventraux : 6 il 8 dont :-1 plus gros , de
chaque c ôté. Yeux cervicaux : 9 il I l de chaque c ôt é, don t 2 plus gros

correspondant aux gros yeux situés au-dessus du cerveau dans Il' '';

autres espèces connues.

Longueur, :-1 millimètres . Largeur, 2 millimèt res.

Sly lostomum punctatum se dis lingue donc des S/// /OS/01JWIIl oariabite :
1- par ses yeux tentaculaires dorsaux, qui son t au nombre de 3 ou 4 de
chaque cOté , tandis que dans l'espèce de Lang ils sont au nombre de

7 à 8 li droite cl à gauche ; 2G par ses yeux tentaculaires ventraux égaie­
ment moins nombreux (6 à 8 au lieu de 1 j il 12 de chaque côté}: 3° par
ses yeux cervicaux, <lui, bien qu 'au nombre de I l de chaque cot é dans

les deux espèces, ne peuvent pas, au moins dans les échantillons eonser­
v ës en alcool, être dist ingués , comme dans l'espèce m éditerran éenne ,

en trois groupes : une paire en avant du cerveau, deux paire s sur le cer­

veau et deuxgro upes form és chacun de 8 yeux situ és en arri ère du cerveau.

S tylos tomum a a tar ct tcum .
(Pl. 1. fig . 6 ; Pl. Il , fig. 5 et G.)

Baie Car thage. - Prof. 20 m. (drague), ne 202. - Un seul exemplaire .

Blanc jaun âtre dans la région médiane qu i correspond à l'intestin
principal ; cette même colora tion s'observe sur les ra meaux intestinau x.
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Les taches dorsales d'un jaune brunâtre et arrondies de l'espèce précé­
dente ne s'obse rvent pas sur cet individu .

Yeu x ten taculaires dorsaux: .1. à j de chaque coté, dont 2 ou 3 plus

gros que lesa u t res. Yeux ten taculai res ventraux : 3 de chaque coté ,

dont 2 gros el 1 petit entre les deux pre miers . Yeux cervicaux i 5 de
chaque côt é, dont 1 ou 2 pet its.

Longueur , 2· · ,5 . Largeu r, 2 mi llim ètres .

Aceros macutatus.
(PI. J. fig. 4 et 5 ; Pl. II . fig. 7 el 8 ; PI. III, fig . 1 à 8.)

Baie Cartbage . - Prof. 20 m. (drague), 0 " 20'2. - Un seul exemplaire.

Corps lisse, ovale, allongé, doucement arro ndi aux deux extrémités,

il bords latéraux droits, parallèles; il bord frontal il peine plus large que

le bord posteri eur. l' as lrace de tentacules, Face dorsale (PI. l , fig . 4)
légèrement COli vexe, tout e maculée de taches pigmentaires d'un jaune

rougeâtre , exce pté sur ses bords et dans la région pharyngie nne .

Face ventrale (PI. l, fig. 5) plane , d'un Liane l égère ment jaunâtre

comme les parties non pigmentées de la face dorsale .

Yeux ten tacu lai res dorsaux (PI. II , fig. 8) : ri à 6 de chaque coté, dont

2. très peti ts. Yeux tentaculaires venlraux (Pl. Il , fi g. 7) : 11 à 12 de

chaque coté , dont 5 assez gros et fi ft 7 plus pet its. Yeu x cervicaux : deux

groupes allongés dans le se ns longitud inal j chaque groupe comprend

J4. ou 15 )'cux , dont 8 relati vem en t gros et 6 à 7 petits.

Longu eur, -1 millimètres. Largeur, 2 mill imètres.

L'exam en de l'ind ividu conse rvé Cil alcool el peu transparent m'a

permis de rapp orter sans difficulté ce Polyclade à la famille des Eury­

leptides ct, à cause de l'absence des tentacules, au genre Aceros Lang .

L'etude des coupes a confirmé cette détermination, tout en meltant en
évidence qu elques caract ères qui éloignent l'espèce antarctique de

l'espèce méditerran éenn e ; elle m'a montré, en out re , que certa ins genres

de cette famille sont plu s voisins encore l'un de l'autre qu'on ne pouvait

le suppose r.

Un peu plus gra nd qu'Aceros inconspicuus Lang, Aceros maculatus
diffère à premiè re vue de celui-là par sa coloratio n et surtout par ses
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yeux tentaculaires et cervicaux. Sous ce rappor t, il conviendra de
modifier légèrement la diagnose du genre Aceras telle que Lang l'a
formulée, le petit nombre des yeux cervicaux et tentaculaires ne pou­
vanl plus avoir qu e la valeu r d'u n caractè re spécifique pro pre à l'esp èce

méditerranéenne.
La figure 5 (PI. 1) montre l'aspect de la face ventrale de l'a nimal. On

devine vaguement le cerveau el la gaine pharyngienne . La bouche (n)
en arrière du cerveau , la ventouse (V), un peu en arrière du milieu du

corps, e l la glande coquillière (g!. coq.) sont très facileme nt reconnais­
sables. La partie claire vers le milieu de cette dernière, que j 'avais prise
d'abord pour l'or ifice génital fem elle, corres pond en réa lité à la cavité
de J'atrium ; les pores mâle et femelle n'étaient pas visible s sur l'ani­

mal entie r . Enfin, neuf corps ar rond is, opaques , très visibles sur la face
ventra le, et la term inaison (1) de l'intestin principal n'on t pu être dèter­
minés que par l'élude des coupes. Sur le pourtour du corps, les extré­

mit és des ramifications intestinales sont visibles.
Appareil digestif' (PI. III , fi g. 1 ct fi). - La gaine pha r-yngienne s'é ten d

jusqu'au cerveau, et la bouche est située presque immédiatement en
arrière de celui- ci. Le pharynx cylindrique, di rigé en avant, ne présente
rien de remarquable, si ce n'est que le mésen chyme y est peu abondant

(PI. III , fig . 7).
L'intest in pr incipal s' éte nd en avant. un peu au-dessus de la parlie

postérieure du cerveau, et présente latéralement cinq paires de bran ches

qu i se rami fient sans s'anastomoser. A sa partie postérieure, l'intestin
principal présente un fi n canalicule dorsal , qui le met en communication

avec l'extérieur. Comme en ce point l' intestin principal est voisin des

téguments, le canalicule capilla ire es t court (PI. III , fi g. t et 3). Le
mésenchyme, auto ur du canalicule dorsal, présente des cellules glandu­
laires . Il y 8. donc ici une disposition comparable à celle signalée par

Lang chez Oligoclarlus, mais avec celle différence que la communica tion
avec l'extérieur se fait dans not re espèce à canal ouvert, quoique celui-ci
so it extrêmement capillaire . Ce fait , particulier dans le group e des Poly­
clades, rapproche plus not re Aceras des Olig(lcladus que des S/ylos/omum.

Organes copulateurs. - L'appareil copnlateur mâle (1'1. III , fig . t ) ne
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mérite aucune mention spéciale . Par ses connexions comme par sa struc­

ture, il est conforme à celui de l' esp èce méditerranéenn e. Le pore mâle
est à un e faible dis tan ce en arriè re de la bouche .

L'orifice fem elle est un peu plus rapproché de l'or ifice mâle que de la

ventouse , Les glandes coquilliè res sont très développées. La seule parti­

cularité digne d'êt r-e signalée, c'est la présence de cinq paires de
vésicules u téri nes et Ir une vési cul e utérine impaire postérieure (PI. Ill ,

fi g. H). Ces vési cules alt ernent avec les branches intest inales pai res

(PI. III , fig . 6), prenant ainsi une dispositi on m étam érique , Elles étaient

visibles sur l'animal entier, il l'excepti on de la prem ière paire . parce

que celle -ci ne renferme pas les granule s ja unes qu 'on obser ve dans les
autres .

Chez Acer fJs , comme chez E Ul'ylepta et Stylo,~ t(J flmm , Lang ne signale

qu 'une paire de glandes utérines, tand is qu'i l en indiq ue quatre paires

chez Oliguclf/dus ct onze paires chez f:yclupul'us . Le nomhre de ces

glandes dan s notre es pèce antarctiq ue ne me pm-ait pas suffi sant pour

eloigner celle-c i du gen re Aceros , d'autant plus que le nombre de ces

glandes ne sem ble pas ëtre absolumen t fixe dans tous les individu s d'un e

mêm e espèce, ains i que Woodwor-th (1) l'a montr é pour O;posthus

coral/icola Vloodw.

Chacun e des vés icules ut érines es t re liée par un conduit propre aux

canaux utér ins latéraux, qui , au niveau de la de uxième paire (PI. III ,

fig. 8 el 2 ), émette nt chacun un oviducte sc diri geant ve rs la ligne

médian e, où ils sc ré unissent en un canal commun qui reçoit le produit

des glandes coquillières e l s' ouvre da ns l'atr-ium femelle, dout les parois

sont bourrées de rhabdites.
Je n'ai pu étudier que d' une manière imparfa ite lu structure des

glandes utérines, il. cause de la flxation d éfectu euse ct du mauvais eta t de

conse rva tion de l'écha nLi lion. l\'éanmoins , on voit dans toutes des cellules

qui ressem blent énormément il des ovul es et dr-s corpuscules sphé riques

jaunes très abonda nts, dont la plupart présent en t à l'i ntér ieur quelques

très peti ts points noirs . Ces corpuscules se mblent être des produits de

(1) WOODWOIlTH. Seme pla nerian s from the great barr ier reer of Australia (Bull . of '114 .1Iuuum
of comp. Zool. al RanJJard Colle!1t . 'l'Dl. XXXU, o· •• 1898).
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sécrétion de ln paro i; ils occupen t surto ut la partie dorsale des vésicules
utérines . Un certain nombre de cristaux, jau nes comme les sphères ,

accompagnent celles- ci; les uns ont la forme d'aiguilles, les aut res sont
tabulaires. Les sphères jaunes font défau t dans la pre mi ère paire des
glandes u térines. Au milieu des corpuscules jaunes , on observe, dans
chaque glande, une cellu le semblable à un ovule, mais à prolongem ents
cytoplasmiques en forme de pseudopodes (Pl. Ill, fig . ., e t 5). La parti e
ventrale ou infér ieure des vésicules, qui ne contient pas de sph érules

jaunes , est remplie par des cellules à aspect d'ovules, mais sans prolon­
gements pseudopodiques.

TR I CLA DE S MAR I COL E S.

Procerodes W a n d el i .
(Pl. 1. fig . 10 et li ; PI.V, fig. 2.)

J'ai eu à rna disposition t 27 individ us de celte espèce. Tous ces exeru­
plaires ont été rec ueillis sous les gale ts du rivage, à marée basse, sauf un

(n- 179) dragué à 20 mèt res . Bien q ue cc dernier individu soit en
mauvai s éta t, il est fa cile de reconnaître qu ' il appartient il la même espèce
que les au tres .

Les t 27 individus recueillis se répart issent de la façon sui vante:

Ile W andel. - Cinquante el un exemplai res . N°' 30n, 40"2, 504, 510. 56i el 605.
Ile Moureeu. -- Quar an te exe mplaires. N" 4R et 51.
Baie des Plandrcs. - Seize exemplaires. N-' 55 cl &1.
Baie Carthage. - Ving t exem plaires , dont un dragué par 20 m. N ~ 170 .

Ce Triclade peu t donc être considéré comme aussi commun sur les
plages ant arctiq ues que le t'rocerodes Oh/il'; Bergendal au cap Horn , et le
Procerode« ulVél! sur les cotes boulonnaises.

Procerodes Wandeti mesure fi millimètres Cil longueur ct 3 à 4 milli­
mètres en largeur , vers la parti e pos t ér ie ure du corps.

Le corps , la rge el arrond i en arrière, s'at t énue prog ressi vement vers

le milieu jusqu 'à l'extrémité anté rie ure, qui ne por te pas de ten tacules.
La face dorsale (Pl. 1, fi g. t 0) es t d'u ne couleur qu i varie du uoi r au

brun jaunâLre, et présent e, sur la ligne médiane, une à trois taches claires
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lon gitu dinales, parfoi s arrond ies. en général de peu d'étendu e. L'une de

ces tach es se trouve un peu en arriè re du niveau des yeux i la seconde est

au milieu du corps, IR. troisième à l'extrémité post érieu re , De nombreux

ind ividus so nt ma rqués de ces trois taches, d'autres n'on t qu e les taches

anté r ieure et pos térieure ; d 'aut res enfi n n'on t qu'une seule tache , l'anté­

r ie ure, ou plus rarement la postérieure . La plus consta nte de ces taches

est l'antér ie ure . Le pigment foncé de la face dorsale, qui manque aux

points cor res pondants aux taches, fait également défaut, chez tous les

individu s sans exceptio n, à l'extrémité céphalique , où il se termine par

tro is courts prolon gem ents do nt un médian et deux latérau x. délimitant

ain si deux encoches non pigmentées au fond desquelles sc trouvent lr- s

yeux noirs el petits.

Les variations dans la coule ur de la face dorsale ct dans le nombre des

tach es claires ne sont pas en relation avec des locali tés différe ntes ; ell es

pe uvent se ren contrer SUi' les divers indi vidu s recueillis e n un même

poi nt. Des variations indivi duelles analogues sont d'ailleurs fréquentes

chez la plupar t des espèces de Triclades Maricoles et Palud icoles.

La face ventra le (Pl. l , fig. Il ) est uniform ément d'un blanc jaunâtre .

La Lou che es t Il peu près exac teme nt au de uxième tiers postérieur de la

longu eur totale du corps , el l'or ifice génital es t moin s éloi gn é de la

bou che qu e de l' ext rémité post érie ure ,

Les ramifications intes tinales ne sont pas anastomosees.

Les organes copulateurs (PI. V, lig. 2) ont une structu re qu i "·Ioigne.

comme les caractères ex térieurs, not re espèce des espèces connues .

Le canal utérin s'ouvre , d'une part , dans l'atrium au niveau de

l'or ifice génital e l. d'autre par i, à l'extrém ité pos térieure de l'uté rus ; il

por te SUl' toute so n étendue de nom bre uses glandes radiairement

disposées.
L'ovidu ct e impair , formé par la réu nion des deux oviductes lat éraux ,

débouch e encore dans le ca nal utéri n comme dans les espèces co nnues ,

mais no tablem ent plus haut , près de l'o rifice du canal utérin dann

l'u térus, de sor te qu 'il y a en ce point un carre four où aboutissent le

canal utér in, l'utérus et J'oviducte impair . Cette disposition es t abso­

lu men t différente de celle des espèces du cap Horn.
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L'utérus pirifo rme est situé obliquement au-dessus de la gaine du pénis

et tout entier en avant du canal utérin, auquel il se réunit presque à

angle droit par son extrémité amincie . Celte disposition, très carac­
téris tique, présente un certain intérêt. L'ut érus n'est plus sit ué en arrière

de l'orifice génital, comme chez les Maricoles et les Terricoles i on ne peul
pas dire davantage qu'il est placé entre le pharynx et le pénis comme
chez les Paludicoles i en réalité , il est situé au-dessus du pore génital et,
si tenant compte de sa forme et de sa position, on suppose que sa partie
proximale amincie s'a llonge d'un e longueur à peu près égale à celle du
pénis , la partie vésiculeuse de l'utérus se trouvera report ée entre le
phary nx et le pénis, et le type Paludicole sera réa lisé. Procerodes
lVandeli est donc intéressant sous ce rapport.

Le pénis en forme de cone allongé, entiè rement charnu, reçoit à sa
base les deux canaux déférents ct les canal icules de glandes unicellulaires .

JI est surtout remarquable par l'épaisseur des muscles circulaires de sa
base (bulbe). Le canal (lui traverse le pénis prése nte une légèr e dila­
tat ion en arr-i ère du bulbe, dilatation qu i joue probablement le r-ôle de
vésicule séminale.

Un seul cocon accompagll C' les nombreux exemplaires de cette espèce ;
il possède un court p édicel le , et son diamètre est de t millimètre.

Pr oce r odes mar g ina t a .
(Pi. Il , fig . 9 et iO ; PI. V, fig . 1; PI. VI. fig. 1 il 9 ; PI. VII. fig. 1 à 12.)

.l e n'ai eu à ma disposit ion qu' un seul exemplaire de cette espèce,
heureusement en bon état. Il se trouvait dans le tube n° 605 avec
cinq exemplaire s de Procerodes W andeli , et était indiq ué comme pro­
venant de la plage de w anrlct dans les galets. Le même lube contenait

en outre un cocon qui, par sa taille plus grande et par l'absence de pédi­
celle, diffère de celui du ProWaudeti. Ce cocon, qu i a t · · ,5 de diamètre ,
provient vraisemblablement de l'espèce que je désigne sous le nom de
Pr . marginata.

La longueur du corps es t de t t millimètr es , c'est-à-dire presque
double de celle de ProWandeli dont la taille est pourtant égale à celle
des plus grandes espèces connues. Sa largeur est uniformément de
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4 millimètres sur toute ln longueur, sauf vers l'extrémité antérieure qu i
est at ténuée. L'extrémité postéri eure est ar rondie .

La face dorsale (PI. Il , fig. 9) est d'un brun noir foncé el prése nte une
bande marginale blanche qui fait tout le tour du corps ; une ligne

blanche, légèrement élargie vers son milieu , s'étend le long de la ligne
médiane, sans cependant atte indre tou t à fait les bandes marginales aux
deux extrémi tés du corps .

La limite es t très nette entre les parties blanches ct les parties colorées

en noi r par le pigment sous-épithé lial. Les deux ~'cux so nt indiqués pnr
des disques blancs.

La face ventrale (PI. Il , fig. 10) est uniformément blanche . La bouche
est à :} millimètres de l'extrémité postérieure, c'est-à-dire moins en

arrière que dans la plupart des espèces du genre. Le pore génital est très
rapproché de la bouche . La partie caudale, située en arr iere des organes
copulateurs, es t donc remarquablement longue.

Le pharynx est relati vement court i il n'a pas plus de 2 millimètres de
long. C'est la seule remarque à faire sur l'appareil digestif', dont les rami ­

ficatio ns ne s'anastomosent pas.
Les testicules so nt en pleine act ivité ; les spermiductcs et les gros

canaux déférents contiennent des spermatozoïdes.

Les ovaires, situés , suivant la règle, en arrière du cerveau, sont petits.
Les glandes l écith ogènes, pas plus quc les ovaires, ne sont dans une
p ériode de grande activité.

Les oviductes, voisins des cordons nerveux ventraux, peuvent être
suivis depui s "ovaire jusqu'au point où ils s'ouvrent séparément dans le
canal utérin (Pl. VI, fi g. 1 et 9 ; PI. VII, fig. .1, 5,6,7). Leur lumière

étroite est tap issée de cils vibratiles . Sur leur coupe transversale, on
peut compter sept à hu it noyaux (PI. VI, fi g. 6, ct PI. VII, fig. 10).

OllGANES COPULATEURS ~I '\LES , - Vesicule semin ale. - Elle commence
dans la région pha ryngienne postérieure, 011 elle es t dorsalement

située par rapport nu pharynx (Pl. V, fig. 1), et s' étend en arrière de
celui-c i. Elle es t grand e, presque globuleuse , à paroi épaisse , glandu­
laire, en touré e d'une zone musculaire relati vement peu développée. La

structure de celte vésicule, qui semble remplir à la fois le rôle de glandes
ExpU il io1l C/uJTcol . - " ...u.EI. - l'olyd ades et Trid ades Marieoles. 3
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du pénis et de vésicule séminale, es t très particulière. Sa lumi ère,
relativement étroite vers l'extrémité distale (PI. VJ fig. t , et Pl. VI,
fig. 1), s'élargit fortement au point où elle reçoit les deux canaux dêfé­

renta (Pl. Y, fig. t 1 et PI. VI, fig. 2 el 3), et se continue en arrière avec

le canal du pénis .
Canaux déférents. - Les gros canaux défére nts (Pl. VI, fig. 1 et 2,

cdd et cdg) ou canaux collecteurs des spermiductes de la partie anté­
rieure du corps s'observent latéralement et ventralement dans la région

de la vésicule séminale et du pharynx. Ils reçoivent, en out re, avant de
s'ouvrir dans la vésicule séminale, les deux spermiductes qui lui amènent
le sperme élaboré par les testicules de la partie postéri eure du corps
(Pl. VI, fi g. l , 2, 3 ct 7 spd) . Tandis que l'épithélium des gros canaux

collecteurs du sperme est ap lati et non cillé , celui des spermiductes est
plus élevé et porte des cils vibratiles (PI. VI, fi g. 4 ct 5).

Pénis (Pl. V, fig. 1 ; Pl. VI, fi g. 8 et 9, ct PI. VII, fig. J , 2 et 3). - Il est

à peu près cylindrique, trapu ct présen te, vers son extrémité libre, une
collerette circulaire ou sor te de prépuce qu i ne recouvre que la base de
l'extrémité amincie , dépourvue de toute partie dur e. Le canal qui le
traverse est le prolongement r étr éci de la lu mière de la vésicule sémi­
nale. L'épith élium de celte dern ière perd déjà en grande partie son

caractère glandulaire dans le voisinage du pénis (Pl. VI, fig. ï ). et devient
insensiblement pavimenteux dans le canal du pénis (PI. VI, fig. 8 et 9).
En même tem ps que l'épithélium s'aplati t , la couche musculaire, peu
développée aulour de la vésicule séminale, s'épaissit considérablement

dans le pénis, où l'on dist ingue une couche de fibres circulaires internes

et une couche de fibres radiai res avec cellules granuleuses d 'apparence
glandulaire,

Atrium et gaine du pénis. - La gaine du pénis est tapissée par un épi­
thélium cilié qui s'élève en papilles d'autant plus saillantes qu'e lles
sont plus voisines de l'orifi ce génital (PI. V, fig. 1 ; Pl. VII, fig. 1 et 2).

De larges papill es épithéliales se rencontrent aussi sur la face ventrale,
autour de l'ouverture génitale. En arrière de l'atrium et au-dessus de
l'orifice atrial du canal utérin, se t rouve une cloison (Pl. V, fig. 1,

et PI. VII, fig. 3, S). Ce septum transversal se tro uve à la limite de ln
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gaine du pénis ct de l'atrium , el restreint beaucoup l'ouverture de la
gaine du pénis dans l'atrium.

ORGA.NES COPULATEl'RS FE~I ELLES. - Canal utérin (PI. V, fig. t ; PI. VII ,

fig. 4 à 9). - Il s 'ouvre dans la parti e postérieure de l'atrium, au-dessous
et en arrière du septum transversal. Il est entouré de nombreuses
glandes un icellulaires radiairement disposées. Cc canal se diri ge d'abo rd
en arrière, à peu près para llèlement à la face ventrale, puis il se relève
presque ver ticalement pour aller s'ouvrir dans l'utérus. Les figures 4, 5, 6
et 7 (Pl. VII ) montren lla marche des oviductes qui se rapprochent pro·
gressivemcllt de la ligne médiane, tr aver sent la zone des glandes et vont

s'ouvrir séparément et symétr iquement dans le canal utérin au point où
celui-ci se coude , c'est-à-dire à peu près au milieu de sa longueur. Il n'y
a donc pas d'oviducte impair.

Les coupes transversales du canal utérin (Pl. VII, fi g. 12) montrent
qu'il est tap iss é par un épithélium élevé à no}'aux situes à la base des

cellules, et qu' il es t entouré par une couche de fibres circulaires tr a­
versée par les canaux excréteurs des cellules glandulai res radiaires .

Uterus . - Situé en arrière du penis el du canal utér in, l'utérus est

grand et offre, dans la plupart des coupes transversales, la forme d'une
demi-l une à concavité ventrale (Pl. VII, fig. 7, 8 et 9). Sa face dorsale
convexe présen te plusieurs replis internes de sa paroi épithéliale,
tandis qu e sur la face vent rale concave on observe des replis externes

digitiformes qu i ont l'a spect de diverticules. C'est au milieu de cette face
concave qn e s' ouvre le canal utérin (Pl. VII, fi g. 9),

REMARQ UES SUR LES PROCERODES ANTARCTIQUES .

Grâce à l'obligeance du professeur L. Joubin, j'ai pu examiner un
grand nombre de Triclades Maricoles provenant du cap Horn (Bocal
1147, tubes 2 1, 22 , 23 eI2 1), et reconnailre qu'il s appar liennent lous

au Procerodes ohlini Bergendal. Celle espèce, connue dans le détroit de

Magellan (Punla-Arenas), à la Terre de Feu [Uschuia) et à l'lie Navarin

(Puerto-Toro), n'avait pas encore été signalée plus au sud, au cap Horn.
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Il me parait intéressant de faire remarquer que celte espèce es t diffé­

rente des Mar icales antarc tiques.
Les exemplaires du cap Horn ont la face dorsal e tan t ôt noire, tant ôt

d'un brun foncé, avec souvent deux lignes longitudinales plus claires et
une transversale en arrière de la tète (PI. I, fig. 9). Chez certa ins indi­
vidus on observe, cn outre, des dessins blanchàtres qui rappellent les

marbrures de certaines Hirudinées j d'autres, de couleur foncée noirâ tre ,
n'ont qu 'un collier clair postérieur et un e tache claire arrondie au
milieu du dos. Tous indistin ctement porten t, de chaque côté de la tête,
une part ie claire bombée correspondant aux yeux. Ces vari étés de cou­
leur sont analogues à celles signalées chez les individus du détroit de

Magellan. La longueur du corps est de 5 à 7 millimèt res et sa largeur
de 2 à 4 millimèt res .

Procerodes Ohlini no s'é loigne pas moins des espèces antarctiques par
ses organes copulateurs que par ses caractères extérieurs . Si, à ce point

de vue, on le compare avec PI'. IVande/i , on est surtout frapp é par ce
fait que l'oviducte impair chez ce dernier s'ouvre presque directement
dans l'utérus, tandis quo, chez PI'. Oldini , il débouche dans le canal
utérin vers son milieu (I ),

Bûhmig (2) a décr it, sous le nom de Procerodes i ariabilis, une autre

espèce des mêmes régions, qu 'il signale à Punta-Arenas ct à la Terre de
Feu, el que je n'ai pas renconte èc dans les échantillons recueillis au cap
Horn. PI'. Wandeii se distin gue aussi de cette esp èce, non seulement

par ses caractères extéri eurs, mais aussi par plusieurs dispositi ons ana­
tomiques , parm i lesquelles je citerai: l'absence sur l'oviducte impair de

PI'. Wandeti, même dans sa partie voisine de l' utérus, des glandes que
Bëhmig signale chez PI'. »ariubitis el qu'il nomme glandes coquillières j

la forme et la structure du pénis ct surtout la position si remarquable

de l'utérus au-dessus de la gaine du pénis, ct sa direction oblique d'avant
en arrière chez Pl' . Wandeti , direction qui est inverse de celle qu'on
observe dans les autres espèces.

Quant au Procerodes margina/a, il faudrait en faire un genre et même

(i) Voy. &UXIC, üitscA. t. Wiu. Zool., Bd. LXXXI, t 906, PI. XVI, fig. 5.
(2) Bô••IC, Rhabdocœlideo u. Trid aden. (Hamburger Magellw.t71sUcA, Sammelrtis t , t 90l ,

Hunburg, et in Ztitsd. r. WW. Zool. t OOft, p. 191 et 192.)
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une sous-Iamille à part, si l'on voulait suivre à la lettre la class ification

de Bôhmig (1). En effet, remaniant la classification que j'ai donnée

en 1889 el en 1894 (2) , Bhômig n'adme t plus que deux familles, par
suppression des Oloplanides :

1· Les Procérodides, qu'il divise en trois sous-familles, savoir : les
Euprocérodincs avec le genre Procerodes ; les Cercyrin es avec les Cel'cyra
e t le genre nouveau Sabussowia ; les Micro phar-yngines avec le genre

Nicroplwryn:x J âgerski ôld 1896 ; 2" les Bdellourides, qu' il partage en

deux sous-familles : les Utériporines avec le genre Uteriporus, el les
EubdclJourines avec les genres Bdelloura et S!lm:oe[idium Wheeler 1894.

PI'. morçinata doit évidemment rentrer dans la famille des Procéro­

dides, qui n'ont qu'un seul pore génital, les Bdellourides élant caracté­

ris és par deux ou trois orifices génitaux. Mais dans qu elle divisio n?

Bëhmig, qui élève au rang de sous-familles les genres l'rocerodes et

Cercgra, attribue à ses trois subdivisions les caractè res suivants:

1- Euprocérodines : les canaux déférents ne se réunissent pas hors du

pénis en un cana l commun. Pénis ni pointu ni armé. Le conduit glan­

du laire ou oviducte impair [Eiergang), placé en arrière du canal utérin ,

s 'ouvre dans celui-ci. Diverticules intestin aux (branches intestinales

secondaires) non anastomosés .
2° Cercyrines : les canaux déférents se réunissent en avant du pénis

cn un canal commun. Pénis pointu ou pourvu d'un stylet. Conduit

glandulaire en avant du canal utérin ; cc dernier s'o uvre à l'extrémité

postérieure du premier. Diverticule s intestinaux non anas tomosés.

3° .l\1icrophar yngines : les canaux déférents sc réuni ssent en avant du

pénis en un canal commun. Pénis non pointu. Les oviductes s'ouvrent

séparément dans l'utérus (?) , à la limite de son conduit excréteur .

Diverticules intes tinaux richement ram ifiés et formant de nombreuses

anasto moses.
Or Procerodes marqinata présente la plupart des caractères des Eupro­

cérodines , mais il n'a pas d'oviducte impair. Sous ce rapport, il devrait

(t ) 8 6HMIG, Trid adensludien : 1.Trid adida maricola (Zeilsch. t. Wiss. Zool. , t 906, p. t BS el suiv.).
(2) CaW ogue des Turbellariés du nord de la Fnnce el de 1.. COle Bculoaa eiee (#letlue biol. da

Nord (Ù ra Fran" . t 889, et 2'" édition, Lille, t89i ).
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donc rentrer dans la sous- famille des Slicrophaeyngines dont il s'é loigne
par lous les aut res caractères.

Outre l'absence d'u n oviducte impair , PI'. margina/a présente encore

quelques caractères anatomiques, qui lui sont propres, tels que le
septum atrial, le pénis pointu, mucron é, avec un semblant de prépu ce el
un organe glandulaire remarquable, enfin un utérus avec diverticules.

Il n'en faudrait pas davantage pour justifier la création d'un genre
nouveau. Mais je suis depuis longtemps convaincu qu' il n 'y a aucun
intérêt à mulLiplier les coupes génériques , ni les subdivisions des
familles, surtout quand ces subdivis ions ne doivent comprendre qu 'un

ou cl eux genres.
Pour que notre espèce antarctique puisse ètrc comprise dans le

genre Procerodes, il suffi t d' élargir un peu la diagnose du gen re qu 'on
peut formuler ainsi :

Proc ërodides à canaux déferents ne se réunissant pas hors du p énis en

un canal commull; fi pénis non armé, fi oviductes S'OUV1'ant rians le canal
ut érin en un point plus ou moins rapproché de I'utërus, soit séparément ,

soit après s'lire réunis en un conduit impair; à ramifications intestinales
non anastomosées.

Cette diagnose a l'avantage de permettre de gro uper, sous un même

nom, un plus grand nombre de formes dont les affinités étro ites sont
évidentes.



EXPLICATION DES PLANCHES
LBTTRES CQMMUNES A TOUTES Las FIGURES

At. Alrium.
B. Bouche .
Bi. Bouche int estinale .
C. Cerveau .
cd . Canaldéféren t.
cdd , Canal déférent droit.
cdg. gauche.
cdimp . impair.
cej . Canal éjaculateur,
tul . Canal utérin.
ep. Épithélium .
(ce. Fibres circulaires exte rnes .
{ci . internes.
/Te. long itudino.les ex ternes.
fl i . internes.
fr. radiales.
yi . Glandes .
g/coq. Glandes coquillières.
çtut. Glandes utérines.
glgr. g ra nuleuses.
gP . Gaine du pénis.
gPh . Gaine pha r yng ienne .
gPhi. - partie interne.
1. Intestin.
Al . Mésenchyme.
m. Muscles.
N . Troncs nerveux latéraux.
n. Nerf.

ocd, Orifice des canaux d êrérents dans la
vésicule séminale.

ocd ' • Point de jo nction des deux canaux
défére nts .

ocut. Orifice du canal utérin dans l'utérus.
oeul l , Orifices des canaux utérins da ns l'or­

gane copulateur Cemelle.
Og. Orifice gé nital.
oood . Orifice de l'oviducte dans le canal

utérin.
Org.cop .' . Organe copulateur femelle,
Oo. Ovaire .
ovd . Oviducte .
ovdi. Oviducte impair.
P. Pénis.
Ph. Ph arynx.
pd . Pore dorsal.
S . Septum de l'atrium.
T. Tentacule.
r.e« . Tissu embryonnaire .
spd. Spermiduete postérieur .
ut. Utéru s.
V. Ventousa.
Vs. Vésicule sé minale.
Vgl.gr. Vésicule des g landes granuleuses .
y . Yeux.
Ô . Ori fi ce génital mâle.
~. femelle.

PLANCHE [

Fig. 1-3. - Stylochordes albu l . Gr . = 23.

1. Face ventrale et yeux ten taculaires.
2. Face dorso- postérieure.
3. Face dors ale antérieure: yeul. eer-ncaus et tentaculaires.
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Fig. 4-5. - Acerot ma cutatus, Gr. = 23.

4. Face dorsal e.
5. Face ventrale.

Fig. 6. - Stylo$IOmUm antarcti cum. Face dorsale. 0 . = 23.

Fig . 7-8. - Euryl epta corn llta MUller var. Wa ndeU. G. =4.

7. Fac e dorsale.
S. Face ventrale.

Fig. 9. Procero âes ohliai Bergend. du cap Horn .

U. Fa.ce dorsale. Gr . = 7.

Fig. 10-11. - Procerodes Wa ndeli. Gr. =7.

10. Face dorsale.
U . Face ventrale montrant la position de la bouche et de l'orifice génital.

PLANCHE II

Fig . 1-/1 . - Stylostomum punctatum .

1. Face dorsal e . Gr . = 23.
2. Face ventra le. Gr. = 23.
3. Disposition des yeux cervicaux et tcntaculal res dorsaux. Gr. = !JO.
4. tentaculaires de la face ventrale. Gr. = 50.

Fig . 5-6 . - StyloJtomum antorcttcum , Gr. = 50.

5. Disposition des yeux cervica ux el tentaculaires de la (ace dorsale.
6. ten taculaires de la face ventrale.

Fig. 7-8. - .A ceras macutaua. Gr. = 50.

7. Disposition des yeux tentaculaires de la face ventrale.
8. cervicaux et tentaculaires de la face dorsale .

Fig . 9-iO. - Procerodes marqlnata, Gr. = 7.

9. Face dorsale.
!G. Face ventrale montrant la position de la bouche el de l'orifice gé nital.

PLANCHE III

Toutes les figures de celte planche se rapportent à l'Auros maculauu,
t. Coupe longitudinale médiane reconstituée à l'aide des coupes tran sversales.
2. Coupe transversale au niveau de la deuxième paire des gla ndes utëeines.
3. Pore dorsal de l'intestin .
4. Coupe d'une glande utérine et de son canal.
5. Une cellule amœbiCorme d'une glande utérine el les corpuscules jaunes qui l'envi­

ronnent.
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6 Disposition de l'appareil digestif ; les ramifications des branches principales ne sont
pas représentées. Reconstitution d'après les coupes transversales .

7. Coupe transversale du pha rynx.
8. Diagramme des organes gé nitaux femelles.

PLANCHE IV

Fig. 1. - Ellry/epta cornuta. var . Wandeli .

1. Coupe longitudinale médiane reconstituée à l'aide des coupes transve rsa les.

Fig. 2-5. - S tylocho[de, albu,.

2. Coupe longitudinale médiane. x , Amas de cellules embryonnaires marquant peut-
être le point où se formera l'a ppareil copulateu r femelle.

3. Coupe longitudinale passant par un tentacule.
4. médiane passa nt par les organes copulateurs en formation.
5. Partie de coupe longitudinale passant par l'un des deux diverticules lat éraux

(canaux d èfère nts t) de la vésicule séminale.

PLANCHE V

Fig. 1. - Procero âes mcrçtnata.

1. Coupe longitudinale médiane reconstituée d 'après les coupes transversales.

Fig. 2. - Proceroâes Wandeli .

2. Coupe longi tudinale médiane.

Fig . 3. - E urylepta cornuta var . Wandeli .

3. Coupe tr ansversale passant par la région proximale de la vésicule séminale et de la
glande g ranuleuse.

Fig. 4. - Gr égartnee de l'intestin de S tfJ lochordes atous,

4. A, Jeune. - B et C, Adultes. - D, Coupe tranveraale. - E. Individus en conju­
gaison.

PLANCHE VI

Fig . 1-0. - Toutes les figures de celle planche se rapportent nu Procerodes marginata.
Toutes les coupes, sauf les figures 4, 5 et O. sont dessinées à un grossissement
de ~O environ.

1. Pe rüe de la 405" coupe. Portion antérieure de la vésicule séminale, en arri ère de la
gaine phar yngienne.

2. Par tie de la 487- coupe. Point où le canal déférent droit s'ouvre dans la vésicule
séminale.

3. Partie de la 494- coupe. Le spermiducte gauche s'ouvre dans le canal déférent du
même côté .

Ez pédition Clulrcol. - HuLt: . - Polyclades et Tricl&d~ Muicolo!l . "
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4. Par tie plus gross ie de ln coupe précédente.
5. Spermiducte postérieur (Immersion).
6. Oviducte (Immersion).
7. Partie de la -t97" coupe. Extrémité postérieure de la vésicul e séminale. On voit encore

le spenn lëucte postérieur droit qui disparaît quelqu es coupes plus loin.
8. Partie de la 007" coupe. Coupe transversale de la pa rtie du pénis voisine de la

vésicule séminale.
9. Partie de la 511" coupe . Pénis, orifice g énital el atrium.

PLANCHE VlI

Fig . 1·12. - Toutes les figures de cette planche se rapporte nt à Proceroâee margi nata.

t. Pallie de la 521" coupe . P énis, orifice génital et atrium.
2. Partie de la 524" coupe .
3. Par tie de la 5..'>0" coupe passant par le sep tum qui sépare en arrière l'a trium de la

gaine du pénis.
4. Partie de III !)3"2" coupe. Orifice du canal utérin dans le ceeum postérieur de l'atrium.

Extr émit é postérieure de la ga ine du pénis. Les oviductes commencent à. se
rapprocher de la ligne médiane.

5. Partie de la 54S" coupe. Coupe du canal uterin dont les oviductes se rapprochent de
plus en plus.

6. Partie de la 5QG" coupe. L'oviducte gauche est sur le point de s'ouvrir dans le canal
utérin . L'utérus commence à apparaître.

7. Partie de la 572" coupe. L'oviducte droit s'ouvre dans le canal utérin.
S. Partie de la 582" coupe. Canal utér in et utérus.
9. Parti e de 111 588" coupe. Le canal utérin s'ouvre dans l'utéru s.

10. Ovaire et oviducte.
H . Ovule ovarien.
12. Structure du canal utérin.
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NÉ~IATHEUnNTIIES PARASITES
Par MM. A. RAILLlET, Professeur, et A. HENRY, Chef de travaux

I. - NEMATODES.

Les Nématodes rappor tés par l'Expéditi on antarctique du « Français »
sont pres que exclusivement représentés par des Ascaris recueillis dans
l'estomac de diverses espèces de Phoques.

Ln déterm ination n'en a pas été des plus faciles , d'abord par suite de

l' emp loi, comme liquide conservateur, d'un alcool trop concentré, ce
qui apportait un sérieux obstacle à l'éclaircissement des préparations ;
ensuite parce qu e le meme flacon renfermait souvent un mélange de

deux , trois el jusqu 'à quatre espèces différent es, dont la distinction était
assez délicate.

Pal' contre , not re tra vail fi été facili té par l'abondance du matéri el.

Nous avons pr is pou r base de celte étude l' importante monograph ie

de Sli\es et Ilassall (In ternai Porosites of the Fur Seal) (1), dans laquelle

son t rassembl ées sys tématiquement toutes les données recueillies,

jusqu 'à la fin d u XiX· siècle, sur les Helminth es Cil question.

Ces auteu rs répartissent les Ascarid es des Phoque s Cil deux grands

groupes, suivant l'absence au la présence de lèvres intermédiaires.

P RElliER GROUPE . - Ascaris ne possédant pas de lèvres interm édiaires :

A . decipiens Krabbe ; il. simplex Rudolphi ; A.. /!lpica Diesing ;

A . bieolor Baird ; A, patoçonica v. Linsto w ; A. Kük enthalii Cobb ;

A. similis Baird; A. halicoris Owen, A cette liste il faut ajou ter A. dekis­

cens v. Linstow, 1905 (2).
E~piditio ll Charcot . _ A. flAJLLln et A. HU IT. _ NémdhelmiDthes paras ites . t
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De toute s ces espèces, t rois seulement avaient été signalées, j usqu 'à
présent, comme appartenant à la faune antarctique: A. simplex Rudol­
phi (3), (4) ; A. palagoniea v. Linstow (5) ; A. sim ilis Ilaird (6).

Aucune d'e lles ne figu re dans les échantil lons rapportés par l'Exp édi­

tion Charcot .
Par contre, l'A.fcQ7'is decipiene Krabbe a été récolté à plusieurs reprises

par la mission et représente par suite une espèce nouvelle pour la

faun e antarctique.

SECO~D GROCI'E. - Ascaris possédant des lèvres inter médiaires. Ils ne
comprennent que deux espèces : A . osculata ltudolphi ct A . lobulata

Schneider.
L'Ascaris osculata , déjà plusieu rs fo is mentionné (7). (8), (9),

dans la faune antarctique , a été r écolt é éga lement par l' Ex péd ili on

Charcot.
Mais il y a lieu, en outre, de ranger dans cc second groupe deu x

espèces nouvelles, recueill ies pur le I l Français 1), et que nous décrirons
sous les noms d'Ascaris f alcigera et Ascaris stenocephala.

Asca r is decipien s Krabbe.

Cette espèce, nouvelle, comme nous l'avons dit, pour la faun e antarc­
tique, s'est rencontrée dans six réco ltes de l'Expédition du « Français JI :

une fois chez Omnatophoca Rossi Gray ; cinq fois chez Leptonqchotes
Weddelli Less . ; ces deux espèces de Phoques représentent d' ailleurs
deux h ôtes nouveaux p OUl' le parasite.

Voici le délai! de ces récoltes :
W 218. - Estomac d'un Phoque de w eddel (Leplonyeholes lVeddelli

Less.], ile Ilooth-Wandcl , POI·t Charcot, 24 mars 1904.

Une dizaine d'exem plaires parmi A. osculata Rud. et A. stenocephala
n. sp.

N" 455. - Estomac d'un Phoque de w eddel (L . lVeddelli Less .)
femelle, Ile Boot h-wandel , Port Charcot, 29 avril 1904.

Une dizaine d'exemplair es parmi A. osculata Rùd.
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N' 485. - Estomac d'un Ph oque de Weddel (I.. lVeddelii Less.), Ile
Booth-wendel, 31 juillet 1904.

Une vingtaine d'exemplaires , parmi de nombreux débris de poissons.

N' 629. - Estomac d'un Phoque de Weddel (L. lVelidelii Less.) t rés
adulte , ile Booth-Wandel, 4 novembre 1904.

Quelques exemplaires parmi .iL oscuùua Itud. et A. stenocephala n. sp .
Dans l'intestin, des Cestades et des Acanthocéphales (Corynosoma

Sip/IO n. sp.).
N- j08. - Estomac d'un Phoque de Ross (Onmalophoca Rossi Gray),

n' 5, ile Booth- Wandel, décembre 1904.

Quelques exemplaires parmi des mill iers d'..lscal' is (atcigera n. sp.
Dans l'intestin, des Cestodes .

N' 710. - Estomac d'nn Phoque de Weddel (Leptonyehotes Weddelli
Less .), n' 7, ile Booth-Wandel , décembre 1904.

Quelques exemplaires parmi A. oscukua Rud., A. falcigel'a n. sp. et
A . stenocephota n. sp.

Dans l'intestin, des Cestodes et des Acanthocéphales (Corynosama
Sip /IO n. sp.),

Ascaris osculata Rudolphi.

L'Expédition Charcot a fait sept récoltes de cette es pèce : deux chez
Lobodon carcinophaça 11 0mb . ot Jacq. et cinq chez LeptonycllOtes Weddelli
Less.

Le parasite n'avait pas encore été rencontré chez ces deux botes.
Détail des récoltes :
N" 123. - Estomac d'un Phoque crabier (Lobodon carcinophaqa

Homb . et Jacq.), ile Booth-wendel, 24 février 1904.

Deux jeunes exe mplaires.
N- 215. - Estomac d'un Phoque crabier (1. . carcinophuqa 110mb. et

Jacq.) femelle, ile Booth-Wandcl, Por t Charcot , 24 mars 1904.
Deux femelles ct un fragment de mâle.
N' 217. - Estomac d'un Phoqu e de Weddel (LeptonycllOtes Weddel/i

Less. ], Ile Booth-Wandel, Port Charc ot, 24 mars 1904.
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Une vingtaine d'exemplaires, jeunes et âgés .
N" 218. - Estomac d'un Phoque de Weddel (L. IVeddelii Less.), lie

Booth -Wendel, Port Charcot, 24 mars t 904.
Quelques exemplaires parmi A . decipiens Krabbe et A. stenocephala

n. sI"
N" 455. - Estomac d' un Phoque de Weddel (L . IVeddelii Less. ),

femelle, Ile Booth-Wandel, Port Charcot, 29 avril 1904.
Une cinquantaine d'exemplaires avec A. decipiene Krub bc.

N" 629. - Estomac d'un Phoque de Weddel ( l . IVeddelii Less.) t rés

adulte, lie Booth-Wandel, 4 novemb re 1904.
Avec A . decipiens Krabbe et A. stenocephata n. sp .
11 existait en outre, dans l'intestin de ce Phoque , des Cestodes et des

Acanthocéphales (Corynosoma sipho n. sp).
N" 710. - Estomac d'u n Phoque de Weddel (L IVeddelii Less. },

n" 7, ile Booth-w endel, décembre t 90·i .
Avec A. decipiens Krabbe , A. stenocephala o . sp. et A. falci(Jera

n, sI"

Daus l'intestin, des Cestodes ct des Acanthocéphales (Corynosoma
sipho n. sp .}.

Asc a ris fa lclgera n. sp.

~hca "ü oscutata v. Linstow, 18!t2. pro parle (D) .
(Fig. 1·2 ; Pl. 1. fig. 1-7.)

Corps de teinte blanc jaunâtre, cylindrique , atténué aux deux extré­
mités . Ln cuticule présente de nombreuses petites crêtes longitudinales

coupées par de Irès fines stries transversales distantes les unes des autres
de 4 EL environ.

La bouche est munie de trois lèvres principales et de trois lèvres
intermédiaires, formant un ensemble (Mie des auteurs ) plus large que
long, et aussi large que la partie antérieure du corps .

Toutes les lèvres possèdent en dehors une partie cuticulairc épaisse ,
transparente, formant des sortes de joues.

Les lèvres principales portent quatre papilles doubles (deux sur la
lèvre supérieure, une sur chacune des autres) . Les lèvres inlermé-
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diaires (Pl. J , fi g. 5) ont une partie libre (ab) recourbée vers l' intérieur

et plus courte que la moitié de la longueur totale (ac) de la lèvre.
La région du corps qui fait suite à la tête, et qu'on pourrait désigne r

sous le nom de cou, présente une sorte de froncement de la cuticule. Les
fronces, au nombre de 8 à 10 environ, sont plus fortes en avant; en
arrière, elles s' atté nuent progressivement jusqu'à se confondre avec les
stri es de la cuticule.

On ne trouve pas d'a iles cervicales ; seulement uno paire de papill es

à 800-900 l' de l'extrémité des l èvres .

L'œsophage, long de 2.....,3, large de 500 !'-, est pourvu d'un prolon­
gement crecat dirigé en arrièrc . L'intes­
tin offre lui- même à sa naissance un

semblable diverticule dirigé en avant et
s'étendant jusqu'au milieu de la lon­

gueur de l'œsoph age.
'\làle.- Long de 18 à 21 millimètres,

large de 900 p. en moyenne. L' extré­

mité caudale, enroulée sur elle-meme,
est termin ée par un petit appendice co­

niqu e long ·10 à 50 ~ et prése nte denx
ailes latérales très nettes , ayant leur
plus grande largeur, 50 ft , au niveau
ou un peu en arrière du cloaque.

Ces ailes présentent une paire de
papille s latérales il 100 p. environ de
la pointe caudale. La face ventra le

porte des papilles cyli ndro jdes ou lon­
guement fusiforme s, aunombreapproxi­
matif de quarante paires, ainsi réparties Fig. :I . - Disposition des papilles caudales

chez le mâle d'Asealois fal cigera.
de chaque côté et d'arrière en avant :

1· Un groupe de quatre papilles en avant de la pointe caudale. Ces
papilles sont disposées en deux files qui divergent en avant ; les deux

papille s externes sont plus distantes que les deux papilles internes ;
2· Une papille double entre la pointe eaudale el le cloaque, à
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cette pointe, et distante de t O à

6

Fi&;. 2. - E:llrémité ea u­
dale du mlle d·A. ( alci­
gel·a montr ant les spi_
cules exeertes et erqc ëe.

t 50 po environ de
médiane ;

3° Un gl'oupe de papilles débutant au niveau ou un peu en arrière de
la papille double ct se prolongeant en avant bien au delà du cloaque.

Ces papilles, généralement au nombre de douze, sont disposées en deux

ou tr ois rangées longitudinales irrégulières;
4° Enfin, une fil e plus ou moins régulière de pupilles, dont le volume

va s'atténuant en avant et dont le nombre. difficile à évaluer, n'est cer­

tainement pas inférie ur à une vingtaine.
Le cloaque s'ouvre à 200-2 ·10 !.l. de l'extrémité postérieure . Il livre

passage à deux spicules égaux. longs de 4· ·,2 à

4· · ,8, dont la partie normalement exserte, t rès
incur vée, repré sente environ la moitié de leur

longueur. Leur extrémité présente une courbure
caractérisque (( en faucille » et se termine par un
prolongem ent tr ansparent arrondi.

Femelle. - Longue de 2"·,5 à 3·· ,2, sur t mil­
limètre à t· · .t d'épaisseu r. L'extrémité postérieure

se term ine en un cône mousse, mais sans appen­

dice véritable i elle présente deux petites pap illes
latérales à 80 Il. de sa pointe. L'anus s'ouvre à 300 Il. de celte extré mité,
la vulve il 6 millimètres de l'extrémité antérieure, c'est-à-d ire vers le

cinquième antérieur du cor ps, sans bourrelet appréciable de la cuticule.
Les œufs, subglobul eux, mesurent 70 il. 80 1'- .

Le nom que nous donnons à cette espèce rap pelle la forme caracté­
ristique (( en faucille ~ de la term inaison des spicules .

Nous pensons que l'jl scaris [alciçera a déjà été vu par von Linstow (9)
chez le Stenorhynclms Il'ptoll.1fX, de la Géorgie du Sud, mais confondu
par lui avec il . osculata Itud. La longueu r des spicules (3"· ,7) ct le
dessin qu'il donne de l'extrémité caudale du mâle - sauf les papilles ,
qui De semb lent pas avoir été vues avec netteté - se rapportent assez

bien à notre espèce. Le dessin figure en effet deux ailes latérales très
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nettes. - alors que dans A. oscukua il n'en existe pas à pro pre ment par ­

ler, - et des spicules exsertes et a rqués .

Pour nous faire un e opinion précise su r ce point . nous avons cherché

à étudier direc te ment les exemplaires qui ont serv i de base à la descrip­

tion de von Linstow et qui sont conservés au ~lus eum <l' Histoire naturelle

de Hambourg. Mais les spécimens qui nous ont été tr ès aimablement

communiqués par :'1. le D' Michaelsen se rapporten t uniquement à

A. osculata, et le mâle ne ressemb le null ement à la figure de von Linstow.
Nous so mmes donc amenés à penser que les parasites du Sten01"/lyncllus

leptonyx devaient compre ndre deux espèces mélangées : A. oseulata Rud.

et A. (alcigera n. sp., et que von Linstow a figuré sans y prendre garde

une extré mité du mâle de notre espèce .

L'Ascarisl'a/cigeraaété récolté deux fois par l'Expédition du « Français»

dans l'estomac de deux espè ces de Ph oques : Omnatop/wca Rossi Gray et

Leptonyclwtes lVeddelli Less.
Dans les deux cas, les parasites étaient fixés à la mu queuse en nombre

si cons idérable qu'ils la recouvra ient d'un véritab le gazon touffu.

Voici les renseignemen ts qui accompagnaient ces réco lte s :

N" 708. - Estomac d'un l' hoque de Ross (Oml/atop/lOca Rossi Gray),

n' 5, ile Booth-wendel , décembre 1904.

Avec quelq ues A. decipiens Krabb e.

Dans l'i ntestin , des Cestodes.
N' 710 . - Estomac d'ou l' hoque de Wcddcl (LeptonycllOtes lVeddelli

Lesa.), u' 7, ile Booth-w endel, d écembre 1904.
Avec A. decipiens Krabb e, A. osculata Rud . et Â . stenocephala n. sp.

Dans J'intestin , des Cestodes et des Acanthoc épha les (Corynosoma
sipho n. sp.),

Asca r is stenocephala n. sp.
lFig. 3 ; PI. l , fig. 8-12. )

Corps brunâtre , cylindroïde, atténué aux deux extrémités . Cuticule

striée t ran versalement et longitudinalement de façon à form er de petits

carrés de 5 à 6 ~ de côté.
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Fi g. 3. - Disposition lIu p1Iipille, caudales
ehee le mAle d'Al caril stenocephola ,

o

•
••

• "o

••
•
o

"o .

La bouche es t munie de t rois lèvres principales et de t rois lèvres

intermédiaires, dont J'ensemble forme une u tête » plus large que
longue et plus étroite que la partie antérieu re du corps.

Les lèvres sont muni es de cc joues » très étroites. Les princi­
pales portent des papilles simples ; les intermédiaires (PI. l , fi g. Il )
possèdent une partie libre (ab) ét roite , légèrement recourbée vers
l' inté rieur, et plus longue que la moitié de la longueur totale (ae)
de la lèvre.

La région du cou va s'é largissant en arri ère et se trouve séparée du
corps par une sorte de ressaut brusque. La cuticule forme environ
18 plis circulaires .

Pas d'ai les cervicales; une paire de papilles à 800 po de l'extrémité

buccale.
Œsophage long (3"",i ) el ëtro ù (350 à 400 ~) , avec un prolongemen t

o 0 cœcal ; il existe aussi un cœcum in­
testinal qu i remonle SUI' les trois cin­
quièmes environ de la longu eur de

l'œsophage.

Mâle.-Lons: de2c· ,5 à 3 centimètres,
large de t milli mètre .

Extrémité caudale enrou lée sur

clic- mê me, terminée par un petit

appe ndice conique long de 35-10 !J- .
Les faces latérales de l'extrémité

caudale son t plutot légèrement vésicu­

leuses que munie s d'ai les. On trouve
deu x papilles lat érales assez volumi­

neuses Ù 70 II- de la pointe caudale .
La face ventrale es t pourvue d' au moins cinquante paires de papilles

courtcrnent fusiform es, reparties ains i de chaque côté ct d'arrière en
avant :

t· Près de la pointe caudale, un groupe de quatre papilles sur deux
rangs ; les papilles du rang externe sont aussi rapprochées que celles
du rang interne j



t · · ,4 environ.

deux papilles

centimètres, large de
présente latéralement
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2' Une double papill e à 160 ~ environ de la pointe caudale et distante

de 60 ~ de celle du coté opposé ;

3° Une série de dix.-huit à vingt-trois pap illes débutant au niveau ou un
peu en arrière de la papille double et se prolongeant au delà du cloaque .
Ces papilles sont disposées sur deux ou trois rangs plus ou moins irrégu­
liers ; on compte ordinairement dans ce groupe cinq papilles poslanales;

4- Une file de papilles s'atténuant en avant et dont le nombre approxi­
matif es t de vingt à vingt-cinq.

Deux spicules un peu inégaux, longs de 5 millimètres à 7· · ,5, géné­
ralement non exscrtes, quelquefois un peu et inégalement sortis par le
cloaque situé à 260 po de la pointe caudale. Terminaison des spicules
sans courbure, à pointe mousse.

Femelle. - Longue de 3 à ~

L'extrémité postérieure conique

à 110 ~ .

L'anus s'ouvre à 500 fL. La vulve est située vers le quart antérieur du

COI'pS, sans proéminence marquée des téguments.

Les œufs mesurent i O à 80 fL'

Le nom de l'espèce est th-é de l'étroitesse de la tête relativement ù

l'ext rémité antérieure du corps.

L'Ascari$ stenocephota a été récolté quatre fois par l'Expédition
Charcot : une fois chez S/enorltync!lUs lep/onyx Blainv. et trois fois chez

Leptoro j chotes lVeddelli Less.

Dans chacun de ces cas, les échantillons étaient peu nombreux et

libres.
N' 6 . - Estomac d'un Léopard de mer [Stenur"ync!tUs (Ogmorilina)

lep/onyx Blainv.], baie des Flandres, latitude 6,;" , 7 février i904.
N' 2 18. - Estomac d'un Phoque de Weddel (Leptollye"otes lVeddelli

Less .), i1e Booth -Wande l, Port Charcot , 2~ mars 1904.

Avec A. decip iens Krabbe et A. oscutata Rud.
N' 629 . - Estomac d'ua Phoque de Weddel (L. Weddelli Less.)

très adulte, lie Booth -Wendel, 4 novembre 1904.
Bzpiditioll Charcot. - A. Ru LUET el A. Ih:lIRT. - NewalhelmiDthes puuiles. ~
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Avec A . decipiens Krabbe et A . osculata Rud.
Dans l'intestin existaient en même temps des Cestodes et des Acan­

thocéphales (Coryuosoma si1'110 n . sp. ).
N' 710. - Estomac d'un Pho que de Weddel (L. W eddelli Less.), n' 7,

ile Booth-wendel, décembre 1904.

Avec A. decipiens Krabbe, A . osculata Rud. et A. [olciçera n. sp.
Dans l'intest in, des Cestodes.

•
••

En outre des Ascarides de Phoque, nous avons eu à examiner:
N° 17J. - Un Nématodc de 15 centimètres trouvé dans une Némerle

(Cerehl'atulus C/wrcoti Joubin) de 30 cen timètres prise à la ligne à

20 mètres, île Booth -Wandel, Hi mar s 1904.

Malheure usement, le paras ite est indéte rminable, l'échantillon ne
possédant pas ses extrémit és.

N° 808. - Une larve d'Ascaris sp . enkystée sous le péri toine d'un
poisson ù nageoires jaunes (Nototlœnia coriiceps Richard son), pêché pal'

30 mètres, 6 février 1905.

Il es t assez curieux quo la Mission n'ait pas recueilli de Nématodes
chez les Pingouins , Oiseaux rencontrés cependant en tr ès grande
abondance au cours de l'Expéditi on.



NÉMATH ELMI NTHES PA RASITES .

II. - ACANTHOCÉPHALES.

li

Les Acanthocéphales recueilli s représentent une seule es pèce du genre

Corynosoma, espèce nouvelle d'ailleurs et que nous décrirons sous le
nom de C. sipho,

Le genre Corynosoma a été créé , en 1905, par Max Lühe (10), pour

les Echinor ynques dont le corps est en massu e et dont les testicules sont
symétriquem en t placés .

A l'exception de C. hys/rix des Palmipèdes, les espèces vivent
pres que toutes chez les Mammifères ichtyophages et en particulier les
Pinnipèdes :

Corynosoma strumosum (Rud.), chez Phoca uùuiina, Ph. hispida,

Ph. annulata, Pit. {œtida , Halicherus gr!IPus, Detpbinus phocena,
C. hamanni (v. Linstow, 1892), chez S/enorhyn chus lep/onyx ,-

C. bullosum (v. Linstow, 1892), chez Cys/ophora proboscidea ,
C. reductum (v . Linstow, 1905), chez Phoca fœ/ida .

Les es pèces C. Hamann; et C. bullosum (11) sont seules de la faune
antarctique.

Corynosoma sipho n. sp.
(F;g. 4; Pl. J, fig. 13-1û. )

Le corps, dans son ensemble, a la forme d'une courte pipe

anglaise . Il es t renflé en avant en une portion sphé rique déprimée , par

cot é, à sa partie antérieure, en un disque convexe du centre duquel

émerge le rostre j il s'amincit d'autre part en une queue oblique cylin­

droïde.
La partie renflée mesure environ 2m lll, 5 de large SU I" 3 millimètres de

long et 2"" ,5 à 3 millimètres d'épaisseur . La queue es t longue de 1"",5

à 2 mill imètres , large de t millimètre à sa naissance et d'environ 0· · ,5

à so n extrémité .
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Tout le corps est revêtu d'aigui llons chitineux. sauf sur la calott e de

la partie renflée, qui est opposée au rostre.
Celui-ci, légèrement conique, mesure 0"· ,8 à i millimètre de long sur

400 f de large à la base ct 300 :' au sommet.
Il est armé de 21-22 rangées transver sales de t t crochets disposés

en quinconce, ce qu i répond exactement il 22 ra ngées longitudinales

de Il crochets.
Dans le prem ier tou r , les crochets sont très ouverts , effilés,

aigus; puis l'ouvertu re el la longueur du croche t prop rement dit

diminuent progressivement à mesure qu'on se rapproche de la base
du rostre. La racine est plus courte et plus épaisse dans les tou rs du
centre .

Voici, du res te, le tab leau résumant les d imensions des diverses Co rmes

de crochets :

Croç hel. Racine. Êpaisaeur . AIlI:' • .

t o • tour . . ...... .. ... !J5 fL 50 . !O. 76°
2' .. .. .... .... . 86. 57. 18 ~ 37"
3' ... .. ... .. .. . 50. 56 . 20 . $ "
4' .... .... ... .. 78. 55 . 21, 23"
5' ... ..... ..... 76. 54 . 2'2 .... 22"
6' ..... ...... .. 75 .... 56 . 23 . 22"
7' .. .. ... .. .. .. 74 .... 60 . 24 • 22"
8' .... .. .. .. ... 73. 62. 24. 21'
Û' .. ...... ... .. 70 • 65, 23 .... 20"

ID' ........ .. .. . 67 • 68. 23 , 20"
\l' . . .. .. .. .. .. . 63 • 6;;, 22 .... 2fJ'

Suivant la méth ode de De Marval (12) , nous mesurons: la longueur du

crochet proprement dit de la pointe au coude ; la lonqueur de la racine,

depuis le coude jusqu'à l'extrémité ; l'épaisseur , au niveau du coude;
l'ollverture, par l'angl e formé entre les faces intérieures du crochet et de
la racine.

A la base du rostre, les crochets dont il vient d 'êt re quest ion font
place sans transition aucune à des aiguillons gre les. sans racine et
disposés en trois ou quatre rangées transversales.

Le mâle diffère de la femelle par sa partie renflée moins volumineuse

et par sa queue plus longue. Sa longueur totale varie de 4 à 6 milli-
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mètres . La bourse copulatrice terminale est très rarement évaginée .
La femelle mesure de 3· · ,:; à ü millimètres . Son extrémité pos­

térieure, légèrement recourbée en arrière, présente deux
petits mamelons latéraux.

~~:~: ~~~:;:~:~~~::::u~': ~~or:6~~:q1~~~:~"d~~'%:g::: 1
40 à 55 :' de large.

C . . d f 1 Fig. '-.- Œurdeelle es pèce. qu i ü rc son nom e sa orme généra c, doit Cort/Il.(l$oma ri.

être très voisine duConmosoma Hamann; (v. Linstow, t892) ~o~: grossi !so

et de C. reductum (v. Linstcw, t90:» . Elle en diffère surtout parsa forme
e t par le nombre des crochets du rostre.

Le ( 1 Français ) a récolté des centaines d'exemplaires de Corynosoma
sipho dans l'intestin de plusieurs Leptonyclwtes Weddetli Less,

N" J07. - Iutestiu d'un Phoque de Weddel (Leptony chotes Weddelli

Less.}, ile Booth-W andel, latit ude 65', 5, 8 mars 1904.
Des cenlaines d'exemplaires fixés à la muqueuse.
NM472-473. - Intestin d'un Phoque de Weddel (L. lVeddelli Less.),

ile Booth-Wandel, t 8 juin t 904.

Quelques exemplaires .
N' 629 . - Intestin d'un Phoque de Weddel (L. lVeddelli Less .) très

adulte, ile Booth -Wande!, ·1 novembre 1901.

Avec des Cestodes .
Dans l'estomac : Ascaris decipiens Krabb e. A. oscuiata Hud. et sl , steno­

cephala n. sp.
N' 706. - Intestin d'un Phoque de Weddel (L. lVeddelli Less.), n' 6,

ile Booth-wendel, décembre 1904.
N' 710. - Intestin d'un Phoque de Weddcl (L . lVeddelli Less. ), n' 7,

ile Booth-Wandel, décembre 1904.

Avee des Cestodes.
Dans l'estomac : Ascaris decipiens Krabbe, A. osculata Rud. , A. [al­

ciqera n. sp . et A. stenocephala n, sp.
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Ill . - T ableau d es Nématbehnlntbes p a rasites r ecueilli. a u c ours de l 'Es.péditlol1
du D' J . Charcot, avec Indication de teues bOt es.

1
.- - ,

ORDRBS PARASITES HÔTES
,

1
1 ,
Nématodes .. . .. . Ascar is aectptens Krebbe. Lept onçchotes W eddelli Lees.

1Omnatop hoca Rossi Ora y.

.ucaris osculata Hud. Leptonychol~s lVeddeUi Le se.
,

Lobodon carctnopnaça Homb. el
J ecq.

1

.-l scar il {altigera n. sp. Lep/onye/lOtes lVeddelli Less. 1

1 Omnatophoca Ron i Gray. 1

All"aril stenoceph ala n. sp. Lep /anye/lOtes 1Vt'dde/li Less. 1
S tenortumchus lep tonyx Hlain v.

Acant hocéphales . CoryuQsoma sip ho n. sp. Leptonyck otes IVeddelli Lese.
! ,

IV. - Tableau d es d iv erses espèces d e P b oq ue!J c be :r; les q u els on t été r é col t és
les Némathel mi nthes p a r a s ites.

1

11

HÔT ES PAIt ASITES ORDRES

S tenorhy nchul lepton!Jx Blain v. Ascaris ! tenoceph ala n. sp . Nématodes.

Lobodon carcinop!laga Homb . el A scaris osculata Rud.
J acq.

Omnatophoca Rou i Gray. Ascaris decipier u Krabbe . ,- f alcigera n. sp .

Leptonychotes W eddelli Less. A scaris decipiens Krabbe .
- osculata Hud.
- f a/cigera n. sp .
- nenoceptuüa n. sp

Corynosoma lipho n, sp. Acanthocéphales . \



BIBUOGRAPHIE.

i .Sn u:s (CR.-W .}and HAsSAu. (A.),l nte rnal Para­
sites or th e Fur Sea l, TM Fur Stdl$ and
Fur Sta l ' sland. o( the Norlh Pacifie
Octan, pert, lU, Washington, 1899,
p. 99·t77.

2. Va:. LI:'lstOW, Helminthen der Bussiscben
Polar -Expedition , t900·1903. Ri sulM s
Jcienti/lquu dt l'Ez pid,'ion polaire
"'-Ut t" '900-1 903. Seclion E : Zoolo­
gie, "01. l , l iv, 1. Salnt-P ètersbourg,
{90S, p. 2, Pl. l, fig. j -IO.

3. 10., Report on the Entoroa collected br
.. Il . M. S. Challenger • . " ' POTt on the
scitn fiJk resuU. of tht ".'fJ!J"ge o{" H. JI.
S. Ch••llenger .. dqrin!1 lhe yeufs IBi3­
1876, Zoology, vol. XXIII, pal'! LXXI,
p. 2.

i . MO:'lnŒLU, Elenco degli Elminti raceolti cial
cepiteuc G. Chierchia du-ente il viag­
gio di circumnavigazione della R. Cor­
veue " Vettor Pisan i p. Boil . Soc. nat .
Napoli , Ill, rase. l, p. 69.

5. VOl\' LINSTGW, Helminlhclcgisehe Untersu-

ebungeo. ArcA.' . Naturg., Bd. XLVI,I,
p. • 1.

6. R\l llD, Catalogut of the JptC~' af E'do:wa, or
l nlt , ' inal Worms. evntointd i" th, œ l­
Uction •.( tht Brili$h Jlw.um. London.
1853, p. 19 .

7. PAllO"lA. Calalogue M. S . (d tê pa r Slile s et
Hassall , lot . cit . , n· t , p. t52 ).

8. \ ' 0 :'1 Losrow. Dte Nematoden . Fauna Arctica
v. Rômer u, Schaudinn, Bd. l, Iee e,
1900. p. 131.

9. In. , lIelmin then von Süd-Georgien . JarM•
d. Ham". U'iss. Alulalten, IX, 2, t892,
p . 8-9, Pl. Il, fig. H-t 6.

10. Mu LUHE, Gesehiehte und Ergebnisse der
Echi norhynche n-Ferscbung bis auf
Weslrumb (18.2 1). Zoolollische A nnalen ,
t 905, l , p. 231.

tl . Vo:"! UNSTOW, /OC. en,, o· 9, p. t O- it , PI. H­
Ill , fig. f7-2', 36-38.

t.2. DE MA"" U, Monographie des Acan th od­
phales d'Oiseaux. Rt1lI.lC suisse de ;otl-­

logie, 1. Xtll , t 905, p. 221-222.



EXPUCATION DE LA PLANCHE I.

Fig. 1. - AseaN fak igtrtl, mâle, gra ndeur naturelle.
Fig. 2. - Ascaris fakig~. femelle, grondeur na turelle.
Fig. J. _ Bsteémuë e èpheüqu e d'A . {alrigua.
Fig. • • - Une papille labiale double d'A. falcigera.
Fig. 5. _ Une lèvre lntm-médiah-e d'Ji. falci(Jera, vue de côté: ab, par- tie libre plus courte qu e ln

moitié de la longueur totale ac.
Fig. 6. _ Terminaison d'u n spicule d' A. (alcigera.
Fig. 7. - Fragment de muqueuse stomacale d'Omllatophoca Rossi Gray, couver t d'A . falcigera de

lous âges.

Fig. 8. - Asearis stenouphal.r, mâle, gran deur naturelle.
Flg, 9. - Ascaris IlnloupluJ/a, femelle, grandeur naturelle.
fi g. to . - Bxtr émtt é céphalique d'A. stenoctphala.
Fig. 11 . - Lèvre in term édia ire d'A. stellOceph'lla, vue de côté: ab,partie libre plus lO'lglle que ln

moitié de la longueur totale ae.
Fig. U . - Terminaison d'Un spicule d·A. stcnocq;hafa.

Fig. 13. - Mâle de CorYflosoma .~jpho , vu de Côté, grossi tO fois.
Fig. u.. - Extrém ilé caudale de mâle de C. sÎphD avec la bourse copulatrice évaginée.
Fig. i :i. - Femelle de C. sipho, grandeur naturelle.
Fig. t6. - Femelle de C. sipho, vue de côté, grossie 10 fois.
Fig. 17. - Femelle de C. sipllO, vue de face, grossie iO fois.
Fig. t8. - Fragment J e t égument de C. sipho revêtu d'aiguillons.
fig. t 9. - Disposilion des crochets suivant une géné ratrice latérale du roslre de C. sipho .
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